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« Made in Poitou »
Il est des bulles qui ne 
sont pas spéculatives. Des 
brasseurs qui ne se haussent 
pas du col. Des mousses qui 
font l’écume de caves loin 
de se rebiffer. Qu’on se le 
dise, la bière artisanale, et 
si possible du « cru », se 
taille un succès phénoménal 
chez les épicuriens de toutes 
obédiences. Parce qu’elle est 
blonde ou brune, ambrée 
ou sucrée, la « bibine » 
séduit les papilles de ces 
messieurs-dames. L’Euro  
de foot aidant, la « gueuze » 
a coulé à flot, à Blossac et 
dans tous les cafés de la 
Vienne. Ses partisan(e)s 
louent son authenticité et se 
délectent de sa proximité. 
La production moderne de 
bières obéit à une certaine 
forme de narration, exhale 
des parfums identitaires que 
le big bang territorial aurait 
pu faire disparaître à jamais. 
Dans les vapeurs de l’été, sa 
convivialité n’a d’égale que 
son succès. Total !  

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

www.7apoitiers.fr

Avec huit cents 
brasseries réparties 
sur le territoire, la 
France est le troisième 
producteur européen 
de bières artisanales. 
Estampillées « made in 
France », voire  
« made in Poitou », 
les boissons locales 
connaissent un véritable 
engouement auprès 
des consommateurs. 
Mais leurs attentes 
ont changé.   

Elle est la reine des terrasses 
ensoleillées. Brune, blonde 
ou blanche, elle rafraîchit 

les gosiers secs et met les pa-
pilles en ébullition. La bière est 
la boisson phare de l’été. Tous 
les ans, les Français en consom-
ment près de trente litres cha-
cun. De nouvelles « binouzes » 
ont pris place dans les frigos 
pour jouer des coudes avec les 
leaders du marché que sont 
Heineken et Kronenbourg. DD 
du Pwatoo, marque identitaire  
« fun et décalée », commercia-
lise ainsi sa propre bière depuis 
octobre 2015. Plus de 50 000 
bouteilles ont déjà été écoulées.  
« Nous avons élaboré une recette 
grâce aux recommandations de 
Pascal Pouilly, de la Brasserie de 
Bellefois, explique Frédéric Trou-
vat. Il y a actuellement une vé-
ritable effervescence autour de 
la bière, qui n’est d’ailleurs plus 
l’exclusivité des hommes. Les 
femmes raffolent du côté souple 
et fruité de notre produit. » 
DD du Pwatoo surfe également 
sur la vague des produits « iden-
titaires ». Comme lui, d’autres 
amateurs ont lancé leur boisson 
locale. La bière de Montmoril-
lon, notamment. Avec toujours 
comme dénominateur commun 
Pascal Pouilly et sa brasserie neu-
villoise, qui met, chaque année, 
en bouteille plusieurs milliers 
d’hectolitres. « Notre fabrication 
est 100% locale et c’est ce qui 
plaît au consommateur, explique 

le brasseur. Notre carte compte 
plus de vingt références(1), qui 
portent toutes des noms en 
clin d’œil au territoire, comme 
la Charles-Martel par exemple. 
Les clients sont très friands 
de cette accroche locale. » 
Quitte à débourser quelques 
euros de plus. Parfois jusqu’au 
double du prix d’une bière ven-
due en grande surface.

« LA RECHERCHE 
D’UN SAVOIR-FAIRE »
En France, le nombre de brasse-
ries est en pleine croissance. On 
en compte désormais huit cents, 
soit quatre fois plus qu’il y a dix 
ans. Elles assurent la production 
de 70% des bières consommées 
par les Français. À Poitiers et 
dans ses environs, une dizaine 
d’établissements sont implantés. 

Dont certains, comme le Moe’s 
Bar, à Chasseneuil, la Cervoise-
rie, V&B(2), à Poitiers, et le Gab, 
à Saint-Benoît, se sont installés 
dans les deux dernières années. 
À l’image du Houblon, qui a 
ouvert la semaine dernière en 
plein centre-ville. Cette cave à 
bière se revendique de la mou-
vance « craft beer » et propose 
plus de deux cent trente bières 
artisanales à ses clients. « Nous 
travaillons principalement avec 
des petits brasseurs, tels que 
Les Pirates du Clain, à Poitiers, 
ou la Chamoise, à Niort, affirme 
Sylvain Jomier, l’un des trois 
porteurs du projet. Les consom-
mateurs sont à la recherche d’un 
véritable savoir-faire. » L’hégé-
monie des géants de l’industrie 
toucherait-elle à sa fin ? « Non, 
ça ne risque pas d’arriver, sourit 

Stéphane Péruchon, distributeur 
de bières françaises et créateur de 
la Pictave. Mais on voit bien qu’un 
nouveau marché s’ouvre pro-
gressivement et, surtout, que les 
attentes des Français changent. 
Désormais, la bière se savoure à 
la manière d’un grand vin. »
Cet été, vous savez donc ce 
qu’il vous reste à faire. Pour 
vous démarquer et découvrir de 
nouvelles saveurs, rendez-vous 
chez l’un des brasseurs de la cité 
pictave ou à la terrasse de l’une 
des nombreuses caves à bière 
de l’agglo. Mais n’oubliez jamais, 
l’abus d’alcool est dangereux 
pour la santé. À consommer avec 
modération...

(1)Dont six sont vendues sur place.
(2)Un deuxième établissement a 

ouvert à Poitiers-Sud.

Vous reprendrez bien une mousse ?
c o n s o m m a t i o n Florie Doublet et Marc-Antoine Lainé - redaction@7apoitiers.fr

Les bières locales connaissent aujourd’hui
un vrai engouement populaire.
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Retrouvez-nous
le 23 août ! 

La version papier du  
« 7 » observera une pause 

jusqu’au 23 août.  
En attendant,  

retrouvez l’actu estivale 
sur notre site Internet 
 et les réseaux sociaux.  
Et ne manquez pas la  

sortie du « 7 été », prévue  
la semaine prochaine. 

Bonnes vacances à tous ! 
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En partenariat avec 
l’association Audacia, le 
« 7 » a choisi de donner 
la parole à ceux qui ne 
l’ont jamais. Les « Oubliés 
de la vie » ont tribune 
ouverte dans notre 
magazine. Cette semaine, 
focus sur Franck, ancien 
chef d’entreprise passé 
par la case prison. 

Une belle petite vie de famille
« J’ai débuté dans la vie active en 
tant qu’animateur. Après avoir 
rencontré une femme, je me suis 
marié. Nous avons eu un premier 
enfant. J’ai découvert le rôle de 
papa. Je me suis remis aux études 
et j’ai passé un BTS comptabilité, 
raté de peu. Cela ne m’a pas 
empêché de décrocher un boulot 
dans un cabinet comptable et de 
grimper les échelons. Nous avons 
eu un deuxième fils. Malgré ses 
problèmes de santé, nous avions 
une belle petite vie de famille. 

Nous avons déménagé dans une 
belle propriété de Magnac-sur-
Touvre, car j’avais trouvé un job de 
chef comptable à Angoulême… » 

Quand ça dérape…
« En Charente, ma femme a trou-
vé un travail… et un amant. J’ai 
perdu pied professionnellement 
et suis parti dans le Loir-et-Cher. 
Je pensais que ce job me ramè-
nerait tout. Au bout d’un an, avec 
un rythme infernal, j’étais dans 
une totale insatisfaction de vivre. 
J’ai démissionné et je suis reparti 
sur Angoulême. Je me suis installé 
chez une femme qui m’aimait 
mais que je n’aimais pas. Elle 
était médecin. Elle payait tout. Je 
ne travaillais pas. Je buvais beau-
coup… »

Changer de vie
« Après le décès de ma mère, 
je me suis dit qu’il fallait que 
je change de vie. J’ai quitté la 
femme avec laquelle je vivais, 
suivi une cure d’alcoologie et re-

trouvé un travail de responsable 
administratif, à Niort. Au bout de 
cinq mois, je suis revenu à Poi-
tiers… »

« La prison, c’est horrible »
« Après, je me suis associé avec 
quelqu’un pour monter une so-
ciété de rénovation-décoration 
d’hôtels sur Paris. Il était un peu 
magouilleur. Après deux ou trois 
ans, nous avons réalisé des chan-
tiers à l’étranger, notamment 
en Algérie. L’argent versé sur un 
compte local n’a jamais été rapa-
trié. Tout s’est emballé très vite : 
convocation à la police judiciaire, 
garde à vue et comparution 
immédiate. J’ai pris deux ans, 
dont neuf mois ferme. La pri-
son, c’est horrible. Ce n’est pas 
la violence, les petits trafics 
et tout ce qu’on imagine. Le 
plus violent, c’est la solitude. » 

« Quelque chose à faire » 
« Quand je suis sorti de prison, 
le vide s’était fait autour de 

moi. Les amis avaient disparu. 
Mes enfants ne me parlaient 
presque plus, surtout l’aîné. 
Heureusement, j’avais pu gar-
der mon appartement, sinon 
je me serais retrouvé à la rue. 
Côté financier, la situation 
s’est vite dégradée. Je touchais 
450€ de RSA et j’avais 330€ 
de loyer. Je n’ai plus eu la pos-
sibilité de payer mon loyer. J’ai 
été menacé d’expulsion. Fina-
lement, après négociation avec 
le bailleur social Logiparc, j’ai 
pu changer d’appartement, J’ai 
eu quinze jours pour faire tous 
les travaux, avec l’aided’Au-
dacia. Cette étape d’auto-ré-
habilitation (voir colonne) m’a 
permis de me réinvestir dans 
un projet et de démarrer avec 
un esprit positif. Aujourd’hui, je 
reprends contact avec mes fils 
progressivement. Ils habitent 
Bordeaux. Je me dis que j’ai 
quelque chose à faire dans 
cette vie et que je vais bien 
finir par trouver. »

L e s  o u b l i é s  d e  l a  v i e    1 0 / 1 0 redaction@7apoitiers.fr 
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DISPOSITIF

Ce qu’est l’Auto- 
réhabilitation
accompagnée

Parmi ses nombreuses ac-
tivités, le service Habitat et 
logistique d’Audacia réalise 
des opérations d’auto-ré-
habilitation accompagnée 
de logements, pour des  
bénéficiaires. Concrète-
ment, il s’agit d’aider  
« techniquement et socia-
lement » des personnes 
en difficulté à « mobiliser 
leur force de travail » 
pour remettre en état un 
logement qu’ils occupaient, 
occupent ou occuperont.  
« Les objectifs sont de 
plusieurs natures : initier 
les occupants aux gestes 
techniques et les redyna-
miser dans le cadre d’une 
activité à forte charge 
symbolique », explique 
Audacia. Un contrat tripar-
tite entre l’animateur, le 
bénéficiaire et le prescrip-
teur social est signé avant 
chaque chantier. Quant à la 
nature des travaux, elle va 
de l’embellissement à de 
la remise en état (papier 
peint, peinture, revête-
ment de sol). Le dispositif 
porté par Audacia s’adresse 
aussi bien à des personnes 
seules qu’à des familles 
dans la précarité. 
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A Poitiers, plusieurs 
riverains de la rue de 
Chauvinerie s’insurgent 
contre l’émergence du 
Centre d’hébergement  
d’urgence sociale de la 
Croix-Rouge, dans un 
immeuble appartenant 
à Logiparc. La Ville se 
veut rassurante, mais ne 
convainc pas.

Depuis la mi-novembre, le 
39, rue de la Chauvinerie 
abrite trente-cinq migrants 

en provenance de Calais. L’im-
meuble appartenant au bailleur 
social Logiparc a été réquisitionné 
à la hâte par la Ville de Poitiers 
pour y ouvrir ce centre d’accueil 
et d’orientation. Mais à l’avenir, 
le bâtiment servira de « QG » et 
de Centre d’hébergement d’ur-
gence sociale (CHRU) à la Croix-
Rouge(*). Avec une extension 
programmée de l’édifice actuel 
que les riverains ne digèrent 
pas. Depuis plusieurs semaines, 
ils tempêtent contre le projet, 
multipliant pétitions, manifs et 
rencontres avec les décideurs.  
« Regardez, commente Fabrice 
Nicpon, sur le plan montré 
par l’architecte, le pignon de 
l’extension de 400m2 s’arrête à 
quelques mètres de ma clôture. 
Ce n’est pas acceptable ! » 
Un an plus tôt, les riverains de 
la rue de la Chauvinerie avaient 
pourtant compris que des loge-
ments sociaux seraient érigés ici. 
Dans un courrier daté du 29 mai 
2015, la directrice de Logiparc 
Stéphanie Bonnet avait même 
indiqué que le bailleur social  
« informerait en priorité les 
riverains de la maturité du pro-
gramme d’aménagement et 
des études ». Visiblement, les 
besoins (légitimes) exprimés 
par la Croix-Rouge ont changé la 

donne. Nuisances sonores, inten-
sification du trafic, problèmes de 
stationnement, comportement du 
public accueilli… Les riverains s’in-
quiètent désormais pour l’avenir 
de leur quartier. « Trente-cinq per-
sonnes, c’est 60% du logement 
d’urgence sociale de Poitiers », 
s’étrangle Stéphanie Lenor-
mand, propriétaire d’une mai-
son située plus bas dans la rue. 
Qui craint, comme ses voisins,  
« une dépréciation des biens ».

« PAS DE PROBLÈMES
DE VOISINAGE »
La réunion de « conciliation » du 
13 juin dernier n’a fait qu’accen-
tuer le fossé qui sépare les pro-

moteurs du projet de CHRU des 
« révoltés de la Chauvinerie ». 
« Tous les exemples récents, 
notamment le CHRS d’Audacia 
rue des Herbaux, montrent que 
ce type de foyers ne crée pas 
de problèmes de voisinage », 
assure Bernard Cornu, adjoint à 
l’Urbanisme. L’élu confirme au 
passage que la Chauvinerie est 
le seul lieu à l’étude, contrai-
rement à ce que la préfecture 
avait indiqué au collectif. Quant 
à la proximité immédiate des 
habitations, il fait remarquer que  
« la Ville sera attentive au res-
pect des règles d’urbanisme ». 
Logiparc n’a évidemment pas 
encore déposé de permis de 

construire, mais l’inquiétude d’un 
« passage en force » hante les 
riverains. 
Du côté de Logiparc, c’est silence 
radio. Par l’intermédiaire du ser-
vice Communication de la Ville, 
le bailleur social fait savoir qu’au-
cun rétroplanning ne sera établi 
tant que le dialogue ne portera 
pas ses fruits. Le hic, dans cette 
affaire, c’est que le chargé de 
projet, Jean-Louis Gautron, est en 
même temps trésorier du Comité 
d’action de Poitiers-Ouest (Capo).  
« S’il le faut, nous attaquerons 
le permis de construire en  
justice ! », conclut Raymond 
Vogel, l’un des porte-parole du 
collectif. Ambiance… 

Les révoltés de la Chauvinerie

u r b a n i s m e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Selon les riverains, le Centre d’hébergement et
d’urgence sociale verra le jour juste derrière la clôture.

POLITIQUE

Législatives :  
Sandrine Martin 
se déclare
Cheffe de file de l’opposition 
au Conseil départemental, 
Sandrine Martin se lance dans 
la course à la succession de 
Catherine Coutelle, députée 
socialiste de la deuxième 
circonscription de la Vienne. 
L’élue a « l’impression d’avoir 
acquis une expérience suf-
fisante pour prétendre à un 
mandat de ce type ».  
« Je viens d’un milieu très 
modeste, où la politique 
n’était pas ancrée. J’ai 
construit une histoire et un 
militantisme qui me sont 
propres. J’ai rencontré des 
gens avec lesquels j’ai tra-
vaillé sur le fond, notamment 
Catherine Coutelle, qui m’a 
aidée à devenir conseillère 
départementale », explique 
l’élue poitevine de 38 ans. Elle 
devra passer par une primaire 
interne au PS, à l’automne 
prochain, puisque Patricia 
Persico, adjointe au Commerce 
à Poitiers, devrait, elle aussi, 
briguer l’investiture de son 
parti. 

COLLECTIVITÉS

Une commune nou-
velle supplémentaire
Après Senillé-Saint-Sauveur, 
une deuxième commune 
nouvelle a vu le jour dans la 
Vienne. Beaumont et Saint-Cyr 
ont publié les bans de leur 
mariage la semaine dernière. 
Elles devraient très vite être 
rejointes par Marigny-Brizay 
et Jaunay-Clan, sachant que 
d’autres projets de rapproche-
ment sont à l’étude. 

VI
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A partir du 1er septembre 
2017, comme le veut 
la loi NOTRe, la Région 
exercera en direct 
la compétence des 
transports scolaires et 
interurbains, à la place 
des Départements. 
Dans la Vienne, on 
craint une dégradation 
de ce service public de 
proximité. 
 

Entre fusion des Régions et 
élargissement des intercom-
munalités, à l’horizon du 1er 

janvier 2017, le calendrier insti-
tutionnel laisse peu de répit aux 
collectivités locales. Mais il pose 
aussi beaucoup de questions. La 
loi sur la Nouvelle organisation 
territoriale de la République 
(NOTRe) a transféré aux Régions 
les transports scolaires et interur-
bains. Dans la Vienne, 17 000 
enfants, du primaire au lycée, 
sont véhiculés quotidiennement 
par Lignes en Vienne. Ce service 
public, assuré jusque-là par le 
Département, est au-delà ouvert 
à n’importe qui. Une situation 
qui pourrait changer dès le 1er 
janvier prochain sur le volet  
« interurbain » et en septembre 
pour la partie « scolaire ». 
« Aujourd’hui, nous sommes 
dans une phase d’incertitude, 
admet Eric Etienne, président 
de la Fédération nationale des 
transports de voyageurs (FNTV). 
Que se passera-t-il pour nos 
entreprises, sachant que le 
renouvellement du contrat de 
sept ans avec le Département 
a été signé en 2015 ? Le chan-
gement d’autorité organisatrice 
de transports va-t-il modifier 
les règles du jeu ? Des lignes 
de désenclavement seront-elles 

supprimées ? » Au Département, 
on « partage les inquiétudes » 
des autocaristes. La semaine 
dernière, Renaud Lagrave, vice- 
président Transports de Nou-
velle-Aquitaine, a reçu des 
représentants des douze dépar-
tements,  à Bordeaux. 

DES ÉCARTS DE TARIFS
« Et il apparaît que les positions 
des uns et des autres sont très 
variables », reconnaît Henri 
Colin. En dehors de la gratuité du 
service, qui a été écartée (elle 
est en vigueur dans les Landes 
et le Lot-et-Garonne, Ndlr), au-
cune décision n’est arrêtée. » Ce 
que confirme Renaud Lagrave :  
« Nous tiendrons les Départe-
ments au courant très vite. Si 
nous allons vers un statu quo ? 
C’est une possibilité parmi 

d’autres, mais beaucoup de cri-
tères sont à prendre en compte. » 
Une autre « donne » complexi-
fie ce transfert : l’émergence 
des deux intercommunalités 
poitevine et châtelleraudaise. 
Difficile d’imaginer les bus 
Vitalis circuler jusqu’à Rouil-
lé ou la Puye. Idem pour les 
Transports de l’agglomération 
châtelleraudaise. Cas d’espèce : 
les enfants de la future com-
munauté urbaine devront-ils 
toujours emprunter les Lignes 
en Vienne pour les trajets do-
micile-école ? A quel tarif ? 
Avec quel transporteur ?... « Au 
moment de l’entrée de Ligugé 
dans la communauté d’agglo, 
se rappelle Joëlle Peltier, les en-
fants de Ligugé ont été obligés 
de prendre des abonnements 
Vitalis (145€ à l’époque, Ndlr), 

ce qui n’a pas franchement plu 
aux familles. » « Et pour cause, 
abonde le maire de la commune, 
l’augmentation s’élevait à plus 
de 60€. » Comme d’autres, 
l’élue aimerait que se mette en 
place un syndicat regroupant 
toutes les autorités organisa-
trices de transports. 

Transports scolaires : 
big bang ou statu quo ? 

p o l i t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

Les cars Lignes en Vienne transportent
chaque jour 17 000 scolaires. 

VI
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JUSTICE

Un nouveau procu-
reur général près  
la Cour d’appel
La Cour d’appel de Poitiers 
a un nouveau procu-
reur général à sa tête. 
Dominique Moyal, qui 
assure actuellement les 
fonctions de procureure de 
la République au tribunal 
de grande instance d’Aix-
en-Provence, vient d’être 
nommée à ce poste sur 
décision du Garde des 
Sceaux, lors du dernier 
conseil des ministres. Agée 
de 61 ans, cette magistrate 
a commencé sa carrière en 
1980, à Lille. Elle a ensuite 
exercé à Douai, Rouen, 
Paris avant de devenir  
procureure adjointe de 
Nice entre 1998 et 2007, 
puis de Lille en 2007, et 
enfin procureure à Aix-en-
Provence à partir de 2011.

SOLIDARITÉ

Audacia cherche 
des vêtements
L’association Audacia gère 
aujourd’hui trois Centres 
d’accueil et d’orientation 
pour migrants, à Poi-
tiers, Naintré et Châtel-
lerault. Elle recherche 
des vêtements pour ses 
bénéficiaires, mais aussi 
des bénévoles capables 
d’assurer des activités sur 
le trois sites. 

Plus d’infos auprès  
d’Antoine Epin au  

09 50 68 25 35.

7apoitiers.fr        N°318 du mercredi 13 au mardi 19 juillet  2016

7 sociétés de transports

522 salariés

479 autocars

12 millions de kilomètres
parcourus

17 000 scolaires 
transportés au quotidien

Les chiffres clés 
dans la Vienne
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À 23 ans, Isaline Bujeau 
exerce le métier de 
dentiste équin. Installée 
à Béruges, elle peut 
parcourir plusieurs 
centaines de kilomètres 
pour soigner ses patients 
à quatre pattes. Une 
véritable passion dont 
cette cavalière ne se 
lasse pas. 

Réglisse ne montre aucun 
signe d’inquiétude. Le 
poney shetland s’apprête 

pourtant à recevoir la visite d’une 
dentiste. Depuis bientôt deux 
ans, Isaline Bujeau prend soin 
des équidés. Vêtue d’une blouse 
de travail, elle s’approche de son 

patient, lui caresse le museau, 
puis lui passe un écarteur de 
mâchoire. 
Cette fois, Réglisse se crispe un 
peu. Isaline murmure quelques 
mots rassurants à son oreille et 
passe à l’action. « Peu de pro-
priétaires le savent, mais il est 
très important de prendre soin 
de la denture des chevaux.  Ils 
sont hypsodontes. Cela signifie 
que leurs dents poussent tout 
au long de leur vie. En liberté, 
la mastication d’une végétation 
très diversifiée suffit à les limer. 
En revanche, l’alimentation don-
née par les propriétaires ne per-
met pas d’user uniformément la 
surface des dents. C’est donc aux 
dentistes de prendre le relais ! » 
Sans cela, les cavaliers et pas-
sionnés d’équitation exposent 

leurs animaux à d’importantes 
souffrances, pouvant entraîner 
des troubles digestifs très graves. 
« C’est l’une des premières causes 
de mortalité chez les chevaux », 
assure Isaline. 

PAS DE DIPLÔME D’ETAT
On doit également surveiller 
l’apparition de dents de loup 
qui poussent anormalement, 
attaquent les joues et rendent le 
contact du mors très douloureux. 
« Il faut absolument les extraire 
afin de retrouver une bonne 
maniabilité pour le cavalier et un 
meilleur confort de la monture », 
explique l’experte, qui exerce 
dans toute la France. 
La dentiste utilise une fraise pour 
raboter les dents trop longues 
des équidés. Réglisse ne tarde 

pas à s’impatienter. Et se cabre. 
Isaline abrège la séance de « tor-
ture ». « En vérité, il n’a pas mal, 
assure-t-elle. Il commence sim-
plement à en avoir marre. Mais il 
est très important d’effectuer ces 
actes chaque année, voire tous 
les six mois. » 
Actuellement, aucun diplôme 
n’est nécessaire pour s’installer. 
Ce que regrette Isaline. « Je me 
suis formée dans une école spé-
cialisée aux Etats-Unis. J’ai étudié 
la théorie et la pratique, mais ce 
n’est pas le cas de tout le monde. 
Certains ne sont pas transparents 
sur leurs qualifications réelles. » 
Ne dit-on mentir comme un arra-
cheur de dents…

Contacts : www.facebook.com/
IsalineBujeau.Dentiste.equin 

ou 06 72 13 39 22

Isaline Bujeau soigne les dents des 
chevaux et poneys comme Réglisse.  

7 ICI

LOISIRS

Center Parcs, le cap 
du million de nuitées 
franchi
Un an après son ouverture, 
Center Parcs fait les comptes. 
Le Domaine du Bois aux 
daims a accueilli 66 756 
familles, ce qui correspond 
à 222 179 clients et plus 
d’un million de nuitées. 
Dans le détail, on apprend 
que le taux d’occupation sur 
l’année a atteint 80%, avec 
des pics à 95% sur certains 
week-ends et pendant les 
vacances scolaires. Les régions 
Ile-de-France, Bretagne, Pays-
de-Loire, Poitou-Charentes et 
Provence-Alpes-Côte d’Azur 
sont les plus représentées. 

JUSTICE

Famille arménienne : 
délibéré repoussé
Le tribunal administratif de 
Poitiers a mis en délibé-
ré sa décision concernant 
l’Obligation de quitter le 
territoire français (OQTF) faite 
à une famille arménienne. 
Deux de leurs enfants sont 
scolarisés à l’école Paul-Blet, 
où les parents d’élèves se 
mobilisent depuis plusieurs 
semaines pour qu’ils puissent 
rester en France. Une pétition 
papier a recueilli plus de trois 
cents signatures, celle sur 
Internet cinq cents signatures. 
Le Tribunal devrait rendre 
sa décision sous quinzaine, 
sachant que l’association des 
parents d’élèves de Paul-Blet 
sera reçue en préfecture le 29 
juillet prochain. 
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A cheval sur la dentition 
i n s o l i t e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Philippe Baudelot
20 ans (dans la tête). Ancien chef de 
projets multimédia. Créateur du défunt 
ToutPoitiers.com. Formateur aux outils 
numériques, référenceur, créateur de 
sites web et membre du collectif Poitiers 
Numérique.

J’aime : le vélo urbain, le basket, le bon 
pain, Barry Lindon, jardiner, les poils, les 
râleurs actifs, Poitiers, l’écologie.

J’aime pas : le pamplemousse, le vélo 
électrique, le temps perdu, la TV débile, 
les incivilités, passer l’aspirateur.

L’été, c’est le moment idéal pour se 
déconnecter du quotidien ou se recon-
necter à d’autres réalités telles que les 
amis, la famille, la nature, le farniente. 
L’été, et l’inévitable rentrée qui s’en 
suit, c’est aussi notre deuxième chance 
de l’année de prendre des résolutions : 
faire plus de sport, passer plus de 
temps avec les enfants, boire moins de 
mojitos peuvent être un bon début.
A la reprise, on tentera de garder du 
temps, en utilisant des techniques 
toutes simples. Je conseille de se dé-
barrasser de cette télé toute neuve, 
achetée pour l’Euro, source de culture 
mais aussi d’angoisses et de temps 
dilapidé. Continuer par effectuer une 
déconnexion soutenue des réseaux 
sociaux pour se rendre compte que ce 

monde parallèle tourne quand même 
sans nous (Argh !). Et enfin tenter de se 
sevrer des infos en continu pour ne plus 
être un junky à l’actualité toute fraîche 
qui partage ses sources sans jamais les 
vérifier.
Ce nouveau vous, et aussi ce nouveau 
moi, comportera quelques nouvelles 
habitudes qu’il faudra du temps à 
adopter pleinement. Tout d’abord, 
tourner sept fois son doigt autour de 
chaque touche afin de mieux saisir les 
mots choisis. Chaque nouvelle publica-
tion sera-t-elle porteuse d’un coup de 
cutter ou d’un coup de cœur ? Ensuite, il 
faudra penser à enlever son casque au-
dio, porté à longueur de journée, pour 
s’isoler du monde qui nous entoure. 
Nous sommes là autour de vous, ça ne 

sert à rien de vous cacher.
L’été, ce n’est pas que le soleil (heureu-
sement), c’est aussi le moment de ra-
lentir jusqu’à en disparaître. Le silence 
du clavier tel un jeûne. La période où 
il faut réapprendre à écouter la petite 
musique intérieure qui est au fond de 
nous, inspirer, souffler. La rentrée est 
pour bientôt et elle sera belle car nous 
le voudrons. Une fois cela fait, nous 
serons prêts à ouvrir les canaux de 
communication, apparaître aux autres, 
prêts à les accueillir et à les écouter. 
Même s’ils écoutent du Black M ! Je 
vous souhaite un bel été. Merci au « 7 » 
pour cette fenêtre ouverte.

Philippe Baudelot

C’est l’été, fais reset !
REGARDS



c a m b r i o l a g e s  Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Maison protégée, vacances réussies

HABITAT

En 2015, 1 243 
cambriolages ont été 
enregistrés dans la 
Vienne. Souvent plus 
exposés en période de 
congés, les logements 
des Poitevins sont la 
cible régulière des 
délinquants. Mais de 
nombreuses solutions 
existent pour limiter 
les risques et partir 
l’esprit libre.

Le jour tant attendu du départ 
en vacances est arrivé. Va-
lises faites, voiture chargée, 

animaux de compagnie confiés 
aux voisins. Vous êtes fin prêts. 
Mais avez-vous pris toutes les 
précautions pour la protection 
de votre logement en votre ab-

sence ? Chaque année, plusieurs 
milliers de Français sont victimes 
d’un cambriolage, la plupart du 
temps pendant leurs congés. 
On estime qu’une effraction a 
lieu toutes les quatre-vingt-dix 
secondes dans l’Hexagone. En 
2015, dans la Vienne, les forces 
de l’ordre ont enregistré 1 243 
cambriolages, contre 956 l’an-
née précédente, soit une hausse 
de 30%. La grande majorité n’a 
d’ailleurs pas été élucidée. Sur la 
seule zone police, en revanche, 
le nombre de faits semble être 
à la baisse. « L’an passé, nous 
sommes intervenus sur 554 faits 
de vols avec effraction, explique 
Jean-Christophe Merle, com-
mandant de police. Depuis le 1er 
janvier, nous en sommes à 236 
interventions. » À la veille des 
départs en vacances, la préfec-

ture délivre ses derniers conseils 
pour éviter aux Poitevins une 
mauvaise surprise à leur retour.  
« Le domicile doit paraître habité, 
il est important de créer l’illusion 
d’une présence. Ne laissez pas 
de message sur votre répondeur 
téléphonique qui indiquerait la 
durée de votre absence. »

PARTIR L’ESPRIT SEREIN
Au-delà de ces petites « astuces », 
de nombreux dispositifs, gra-
tuits ou payants, permettent de 
sécuriser de manière optimale 
son habitation. Chaque été, gen-
darmes et policiers consacrent 
une partie de leur temps à la 
surveillance des logements de 
leurs concitoyens. Le service  
« Tranquillité vacances » est gra-
tuit et ouvert à tous (voir page 
10). Tout comme l’opération  

« Voisins vigilants », qui font 
chaque année de nouveaux 
adeptes.
Du côté des équipements de 
type alarme et caméras de sur-
veillance, la technologie avance 
à grands pas. Les opérateurs 
de téléphonie proposent dé-
sormais des packs tout-inclus, 
avec surveillance à distance, 
pour partir l’esprit serein. Dans 
ce dossier, vous découvrirez 
notamment des conseils pour 
bien choisir votre offre et équi-
per votre logement sans vous 
ruiner. Enfin, histoire de vous 
rassurer, sachez que vous avez 
moins d’une chance sur dix de 
vous faire cambrioler au cours 
des six prochaines années. Pre-
nez donc quelques précautions, 
mais profitez avant tout de vos 
vacances !
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Les départs en vacances 
sont souvent synonymes 
de recrudescence de 
cambriolages. Pour qu’à 
votre retour de voyage, 
vous ne trouviez pas 
votre maison vidée 
de son contenu, vous 
pouvez compter sur 
l’aide de la police, de 
la gendarmerie… mais 
aussi de vos voisins. 

Partir quelques jours l’esprit 
libre nécessite un minimum 
d’organisation. Vous pouvez 

faire confiance aux nouvelles 
technologies pour surveiller 
votre demeure (lire page 11) 
ou compter sur des personnes 
de confiance. Comme chaque 
année, la police et la gendarme-
rie reconduisent leur opération  

« Tranquillité vacances ». Des 
agents réalisent  des patrouilles de 
jour comme de nuit, en semaine 
comme le week-end, afin de 
dissuader les potentiels voleurs. 
Pour bénéficier de cette protection 
gratuite, il suffit de se présenter 
au commissariat de police ou à la 
brigade de gendarmerie de son 
lieu de résidence et de remplir 
un formulaire. Il est également 
possible de s’inscrire en ligne 

sur le site de la préfecture de la 
Vienne(*). Mais cela ne décourage 
pas toujours les cambrioleurs. En 
votre absence, il faut que votre 
maison ait « l’air de vivre ». 
Le réseau « Voisins vigilants » 
s’avère une solution très efficace. 
Là où les habitants ont mis en 
place ce dispositif, le ministère de 
l’Intérieur a constaté une baisse 
des cambriolages de 40% par an. 
Dans la Vienne, il existe quatre-

vingt-une communautés, dont 
cinq à Poitiers. Toutes donnent le 
sentiment que chaque logement 
est habité, même quand le pro-
priétaire s’est absenté. Un voisin 
vigilant relève le courrier, histoire 
de ne pas éveiller les soupçons 
avec une boîte débordant de 
lettres, colis et autres publicités. 
Il ouvre et ferme également les 
volets à heures fixes ou allume la 
lumière. 
Si ce type de réseau n’existe pas 
dans votre quartier, vous pouvez 
également vous inscrire sur des 
sites de service entre voisins, tels 
que « Mon P’ti Voisinage ». Sinon, 
faites appel à des amis ou de la fa-
mille. Dans tous les cas, ne laissez 
votre « home sweet home » sans 
surveillance prolongée. 

(*)www.vienne.gouv.fr

s u r v e i l l a n c e

Faites confiance à vos voisins

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le réseau « Voisins vigilants » compte
81 communautés dans la Vienne. 
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CONSEILS

Sécurisez votre entrée
Savez-vous combien de temps 
un cambrioleur met pour 
forcer votre porte d’entrée ? 
Moins d’une minute ! Pour 
l’empêcher de pénétrer dans 
votre maison, il faut impérati-
vement s’assurer de la qualité 
de ses serrures. N’hésitez pas 
également à installer un ver-
rou sur vos volets. Vous pou-
vez aussi placer un éclairage 
à détecteur de mouvements 
devant l’entrée : le voleur ne 
forcera pas la porte par peur 
d’être démasqué. 

Partagez 
votre maison
Pour partir en vacances à 
moindre coût, l’échange de 
maison est un bon moyen 
d’économiser sur le logement. 
Il permet également de lutter 
contre les cambriolages.Vous 
vivez au domicile de proprié-
taires tandis qu’ils viennent 
chez vous. Ainsi, votre maison 
reste toujours occupée.

Affichez des leurres  
Un panneau « chien  
méchant » ou des autocollants  
« maison placée sous surveil-
lance vidéo » peuvent dissua-
der quelques cambrioleurs à 
moindre frais. Autre astuce, 
il est possible d’installer des 
dispositifs d’allumage auto-
matique. Des caméras factices 
placées dans des endroits très 
visibles sont disponibles à 
des prix encore raisonnables. 
Attention, ces astuces ne 
tromperont pas les voleurs 
expérimentés…
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Avant de partir en vacances, la police et la gendarmerie vous 
recommandent de mettre vos bijoux, objets d’art et de valeur 
en lieu sûr. Ces derniers peuvent également être répertoriés, 
puis évalués par un expert. Cela vous permettra ensuite de vous 
renseigner auprès de votre compagnie d’assurance, notamment 
au sujet des conditions de protection et/ou d’indemnisation en 
cas de vol.

Protégez vos biens de valeur
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Dans l’Hexagone, un 
cambriolage est commis 
toutes les quatre-vingt-
dix secondes. Opérateurs 
téléphoniques et 
spécialistes de la sûreté 
multiplient les initiatives 
pour rassurer leurs 
clients. Focus sur un petit 
bijou de technologie à 
l’efficacité redoutable. 

Elle s’appelle Welcome et ses 
heureux « parents » officient 
sous le nom de code Netat-

mo. La petite caméra très discrète 
fait souffler un vent de fraîcheur 
sur le marché très encombré de 
la surveillance des maisons et 
appartements. Nos confrères de 
« 78 actu » vont même jusqu’à 
qualifier le mouchard de « ré-
volutionnaire ». Concrètement, 

Welcome opère comme une 
caméra à reconnaissance faciale. 
Elle détecte les mouvements et 
vous alerte via votre smartphone 
en cas d’intrusion. Il suffit de 
quelques minutes pour téléchar-
ger l’appli dédiée sur l’App Store 
ou Google Play. 
Chaque visage familier peut être 
rentré dans une base de données 
et ne fait plus l’objet d’un signale-
ment. Avec un capteur de 4 mil-
lions de pixels et une résolution 
maximale de 1920x1080, l’image 
est suffisamment nette pour 
distinguer des individus qui pénè-
treraient par effraction dans votre 
maison. Le prix de la tranquillité ? 
199€ TTC, auxquels vous pouvez 
ajouter des « tags » imaginés par 
Netatmo. Ces boîtiers se collent 
sur les fenêtres, portes, portails, 
volets… et détectent, eux aussi, 
le moindre mouvement. En ex-

térieur comme en intérieur. Trois 
tags valent 99€. A signaler que 
les données peuvent désormais 
être stockées sur Dropbox et le 
cloud. Ce qui signifie qu’en cas de 
vol de Welcome, vous aurez tout 
de même les images des cam-
brioleurs indélicats. 

10% DE FOYERS ÉQUIPÉS
SFR et Orange ont été les pre-
miers opérateurs à sortir des so-
lutions de télésurveillance, grâce 
aux box. Avec Home, le premier 
nommé propose des packs à par-
tir de 9,99€ par mois. A ce tarif, 
la détection vidéo se couple avec 
des alertes illimitées et un pilo-
tage à distance. Pour 10€ sup-
plémentaires, le pack premium 
vous garantit une intervention 
sur site 24h/24 et une solution 
de secours en cas de coupure 
ADSL. Chez Orange, cette « pro-

tection contre les cambriolages 
et les risques incendie » se traduit 
aussi par un dispositif d’alerte par 
SMS, email ou téléphone. Grâce 
à Homelive, l’opérateur s’engage 
à vous fournir « un système 
qui contrôle régulièrement à  
distance ». Le tout à partir de 
79€, avec, là aussi, un système 
d’abonnement mensuel. 
Sera-ce suffisant pour convaincre 
les Français de passer la vitesse 
supérieure sur la  télésurveil-
lance ? Seulement 10% des 
foyers sont équipés de systèmes 
d’alarme. C’est deux fois moins 
qu’aux Etats-Unis. Mais le marché 
des objets connectés, avec des 
caméras comme Welcome, de-
vrait booster les ventes dans les 
années à venir. 

Plus d’infos sur la caméra  
Welcome sur le site du  

constructeur www.netatmo.com

o b j e t s  c o n n e c t é s 

Dans l’œil du cyclone
Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

La Welcome détecte les visages et alerte
les propriétaires en cas d’intrusion. 

CONSEILS (BIS)
Gare aux réseaux 
sociaux
Il est tentant d’afficher ses 
photos de vacances sur 
son profil Facebook et/ou 
Instagram. Mais ce sont des 
précieux indices que certaines 
personnes mal intentionnées 
peuvent mettre à profit pour 
visiter votre demeure. Ne 
soyez pas trop précis ! Evitez, 
par exemple, de détailler les 
dates et la durée de votre 
séjour. 

Rangez vos outils 
Cela peut paraître du bon 
sens, mais pensez bien à 
ranger les outils de bricolage 
et de jardinage (échelle, 
marteau, tournevis...) qui 
pourraient faciliter l’intrusion 
des voleurs. De même, ne 
laissez pas vos clés sous le 
paillasson, dans un pot de 
fleurs ou la boîte aux lettres… 
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Spécialiste du 
développement 
open source au 
service du monde 
de l’événementiel, 
OpenEvents gravit les 
marches quatre à quatre. 
Après s’être offert un 
nouveau siège, la PME 
neuvilloise s’apprête à 
recruter cinq nouveaux 
collaborateurs. 

Au début des années 2000, 
Christophe Suire bos-
sait comme consultant 

indépendant pour le compte 
d’Adelux, une société de services 
en logiciels libres. Moins de dix 
ans plus tard, le voilà, avec son 
épouse Marie, à la tête d’une 
entreprise de vingt-trois collabo-
rateurs, dont le chiffre d’affaires 

2015 dépasse les 3,7M€. La pro-
gression paraît fulgurante, d’au-
tant qu’OpenEvents a déménagé, 
au printemps, dans de nouveaux 
locaux neufs (290m2) plus adap-
tés à ses besoins de croissance. 
Cette ascension, le dirigeant et 
son associée, la doivent en partie 
à leur logiciel phare : OEnet. 
« Cette solution de gestion cen-
tralisée et automatisée permet 
le pilotage de prestations télé-
coms (accès Wifi, filaires, TV sur 
IP) de palais des congrès, parc 
des expos, lieux publics… », 
détaille Christophe Suire. Chaque 
client dispose d’une interface dé-
diée, sur laquelle il a accès à un 
ensemble de services, comme le 
nombre de connexions en temps 
réel… Il arrive même que la 
société déploie ses propres ma-
tériels (switchs, routeurs…) sur 
place. C’est le parc des expos de 

Villepinte qui a d’abord accordé 
sa confiance au spécialiste de 
l’open source. Plus tard, son inté-
gration au sein du réseau ViParis 
(Paris-Porte de Versailles, Carrou-
sel du Louvre, Le Bourget…) a dé-
clenché beaucoup d’opportunités 
pour la PME neuvilloise. 

PARTENARIAT 
AVEC GL EVENTS
Reconnue dans le monde de 
l’exposition et de l’évènemen-
tiel, OpenEvents engrange 
aujourd’hui les références inter-
nationales. Le Sommet mondial 
du climat au Pérou ? Fait… avec 
un ingénieur présent quatre mois 
et demi sur place. Le Mondial de 
l’auto ? Assuré… avec un coup de 
fil de la direction de la commu-
nication de Renault s’inquiétant 
d’une panne d’Internet moins de 
trois heures avant une conférence 

de presse de Carlos Ghosn. Grâce 
à un partenariat avec GL Events, 
la SSLL joue dans la cour des 
(très) grands. A tel point que le 
groupe Unibail-Rodamco vient 
de lui confier la gestion de dix-
huit centres commerciaux. Un 
nouveau contrat juteux, qui va 
entraîner le recrutement de cinq 
nouveaux collaborateurs. 
Parallèlement à son activité 
historique, OpenEvents réalise 
un large panel de prestations 
en open source, sous la marque 
OpenInfo. Laquelle est née après 
le rachat du groupe Adelux, le 
1er janvier 2013. Le clin d’œil est 
savoureux, même si Christophe 
et Marie Suire la jouent discrets 
et prudents. « Nous ne voulons 
pas grandir trop vite, reconnaît 
Marie. Nous n’avons aucun droit 
à l’erreur et l’équilibre est donc 
fragile. »

OpenEvents joue de ses réseaux 

i n f o r m a t i q u e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr 

A Neuville, OpenEvents emploie vingt-trois techniciens et ingénieurs 
informatique. La société possède aussi des bureaux à Meudon.
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JUSTICE

Les ex-SFR obtiennent 
gain de cause
Les 252 salariés du centre 
d’appels SFR ont obtenu gain 
de cause, à l’issue du juge-
ment en appel qui les opposait 
au géant des télécoms. Jeudi 
dernier, la Cour d’appel de 
Poitiers a accordé 2 000€ à 
chacun des plaignants. SFR a 
été condamné pour « non-res-
pect des obligations en termes 
de maintien et d’adaptation 
de l’emploi ». Le groupe n’a  
« laissé aucune chance à  
ses salariés de garder leur  
emploi », en cédant ses 
centres d’appels à Arvato Ser-
vices. Ce n’est pas le premier 
succès judiciaire des ex-télé-
conseillers. A Lyon et Toulouse, 
des jugements similaires ont 
déjà été rendus. 

CONFÉRENCE 

Silver économie 
et croissance 
L’association CIR-SP organise, 
le 22 septembre, à l’Espace 
Mendès-France, une rencontre 
prospective autour de la silver 
économie. La plateforme des 
services et de l’aide à domicile 
se posera la question des 
retombées dans l’économie 
poitevine. De nombreux inter-
venants (Insee, SPN, Orange, 
Domalys…) se relaieront tout 
au long de la journée pour ré-
pondre aux nombreuses ques-
tions que posent l’allongement 
de la vie et la croissance du 
nombre de seniors.  

Plus d’infos sur  
www.cir-sp.org. 

ÉCONOMIE



13
7apoitiers.fr        N°318 du mercredi 13 au mardi 19 juillet  2016

ENVIRONNEMENT

Dans la Vienne, 
dix établissements 
bénéficient de  
l’« Écolabel européen ». 
C’est le cas du 
camping quatre 
étoiles de Saint-Cyr, 
qui mène de multiples 
actions en faveur de 
l’environnement.  

Avec quatre-vingts éta-
blissements touristiques 
détenteurs de l’« Ecolabel 

européen », la Nouvelle-Aqui-
taine détient un record national. 
A Lussac-les-Châteaux, « Les 
Orangeries » a même été le 
premier hôtel à recevoir le pres-
tigieux label. C’était en 2008. 
Construction de haute qualité 
environnementale, matériaux 
nobles et durables (pierre, 
bois, chanvre, chaux), produits 
d’hygiène et d’entretien éco-

labellisés, réduction massive des 
consommations et des déchets 
produits… Des efforts drastiques 
ont été consentis pour l’obtenir.
Le camping du lac de Saint-
Cyr, lui, l’a reçu en 2012.  
« Nous étions les premiers 
de la Vienne, catégorie hé-
bergements de plein air », 
se félicite Romain Mazé, son 
directeur. Sur les quatre-vingt-
dix-sept critères du cahier des 
charges, vingt-cinq sont obliga-
toires. « Nous avons mis en place 
diverses actions pour répondre 
aux exigences de l’Afnor dans les 
domaines de l’eau, de l’énergie 
et de la gestion des déchets », 
explique-t-il. 
Les deux blocs sanitaires sont 
dotés de panneaux solaires qui 
permettent de chauffer l’eau. 
Le désherbage est majoritai-
rement effectué à la main afin 
d’éviter l’utilisation de produits 

chimiques. Des réducteurs de 
débit d’eau ont été installés et 
des poubelles de tri sont à la dis-
position des campeurs. Quant à 
la piscine, elle est équipée d’une 
pompe à chaleur. La liste est en-
core longue. « Ce sont des gestes 
simples, mais qui demandent 
une certaine organisation, des 
investissements, du temps, de 
l’énergie et du personnel… Et 
surtout nous devons garder 
le même niveau d’exigence à 
chaque saison. Notre démarche 
éco-responsable vise le long 
terme », explique Romain Mazé. 

DES EFFORTS PAYANTS
Le directeur ne fait pas de ce label 
un argument marketing, même 
si « cela permet de séduire des 
vacanciers déjà sensibles à l’en-
vironnement et de les inciter à 
revenir ». « S’ils hésitent entre 
deux campings, ils vont choisir 

le nôtre. » 25% des clients pro-
viennent d’Europe du Nord (Al-
lemagne, Pays-Bas, Angleterre).  
« Ils sont très attentifs aux actions 
menées et ont parfaitement inté-
gré les gestes éco-responsables. 
La grande majorité de nos clients 
font l’effort de trier les poubelles. »
Ces efforts ne sont pas vains. 
Un hôtel quatre étoiles éco-la-
bellisé consomme en moyenne 
34,2kWh d’électricité contre 
83,5kWh pour un établissement 
non certifié possédant le même 
nombre d’étoiles. En matière de 
consommation d’eau, la diffé-
rence est également flagrante : 
283 litres par nuitée contre 454(*). 
« Tous nos confrères doivent 
s’y mettre. La planète, elle, 
ne prend pas de vacances ! » 
Le message est passé.

(*)Données issus de l’Afnor,  
de l’Admet et d’Unat Aquitaine.

Le tourisme passe au vert

d é v e l o p p e m e n t  d u r a b l e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Le camping de Saint-Cyr poursuit ses  
efforts en matière de tourisme durable.

TOURISME

Les dix établisse-
ments labellisés
Campings
• Camping du lac de Saint-Cyr  
05 49 62 57 22
contact@lacdesaintcyr.com 

• Le Domaine de Dienné   
05 49 45 87 63 
info@defiplanet.com 

Hôtels
• Les Orangeries - Lussac-les- 
Châteaux - 05 49 84 07 07 
orangeries@wanadoo.fr 

• Le Pigeonnier du Perron 
Availles-en-Châtellerault 
05 49 19 76 08 - accueil@
lepigeonnierduperron.com

Chambres d’hôtes
• Chambre des Moulins  
Poitiers - 09 51 08 72 12  
contact@chambredesmou-
lins.fr 

• Le Gite 50’s -  Poitiers
06 26 29 58 59
aco-seguin@wanadoo.fr

• La Tour des Cavaliers  
Payroux - 05 49 87 81 47 
tourpayroux@orange.fr 

• Le Moulin de la Dive 
Payré - 05 49 03 10 69  
contact@moulindeladive.com 

Villages vacances
• Ethic Etapes - Lathus
05 49 91 87 12
secretariat@cpa-lathus.asso.fr 

• Centre d’hébergement 
La Cavalière - Saint-Secondin
05 49 59 51 18
eams@alsatis.net
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Depuis de longues 
années, la révolte 
gronde dans les rangs 
des orthophonistes. 
Étudiants et 
professionnels réclament 
une revalorisation des 
grilles salariales dans 
le public. Les jeunes 
diplômés désertent le 
secteur hospitalier pour 
s’installer en libéral. La 
profession est plus que 
jamais en péril.

Des libéraux débordés, 
une pénurie dans le pu-
blic. Des jeunes diplômés 

sous payés. Une profession au 
bord du gouffre. Voilà, dans les 
grandes lignes, la situation des 
orthophonistes français. Depuis 
plusieurs mois, étudiants en 
école et professionnels multi-

plient les actions pour exprimer 
leur mécontentement. À Poitiers, 
Clémence Ferron et ses cama-
rades de promotion ont même 
monté une association pour se 
joindre au mouvement national 
de contestation. « Nous devons 
défendre nos intérêts et celui 
des futurs étudiants, explique la 
jeune femme. Notre filière est 
très sélective et nous devons 
faire cinq ans d’études. Il n’est 
pas normal que notre rémunéra-
tion soit si faible à l’embauche. » 
Un propos appuyé par le Syndicat 
départemental des orthopho-
nistes de la Vienne (Sdov). « Le 
salaire brut mensuel s’élève à  
1 514€ en début de carrière, soit 
1 166€ net (22€ de plus que le 
Smic, ndlr), explique Chloé Grel-
lier, vice-présidente du Sdov. 
Notre diplôme est pourtant 
reconnu au grade master. La re-
valorisation de la rémunération 

est essentielle au maintien des 
orthophonistes dans la fonction 
publique. Sans cela, les patients 
ne pourront plus être soignés 
correctement. »

« DES DISPOSITIFS 
INCITATIFS »
Car le problème est bien là. 
Aujourd’hui, seuls 10% des di-
plômés exercent dans le public, 
alors que les besoins dans les 
hôpitaux sont très importants. 
La prise en charge de patients 
victimes d’accidents cérébraux, 
de chirurgie de la langue, ou de 
nourrissons souffrant de troubles 
de la déglutition, est notam-
ment indispensable. « Beaucoup 
de jeunes ne se satisfont pas 
d’un salaire si bas après cinq 
ans d’études, reprend Ludovic 
Gicquel, directeur de l’école 
d’orthophonie de Poitiers. Pour 
solutionner une partie du pro-

blème, nous avons besoin de 
décisions nationales, d’exoné-
rations de charges sociales par 
exemple. Ensuite, nous devons 
mettre en place des dispositifs 
incitatifs, comme le financement 
des études (cf. n°315), pour 
pousser les futurs diplômés à 
s’engager dans le public. »
À ce jour, les discussions avec 
la ministre de la Santé sont au 
point mort. Fin juin, une journée 
de mobilisation nationale a ras-
semblé des milliers d’étudiants 
et professionnels dans les rues. 
Marisol Touraine a récemment 
promis de se pencher sur les 
grilles salariales des orthopho-
nistes, en leur proposant une 
rémunération à l’embauche seu-
lement équivalente à celle d’un 
Bac+3. Il en faudra plus pour que 
la profession décolère. Et surtout 
pour éviter qu’elle coure à sa 
perte.

Orthophonistes en colère

s o c i a l 

Les orthophonistes multiplient les actions 
pour exprimer leur mécontentement.
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RETRAITE

ViaTrajectoire, une 
plateforme unique

La Région Nouvelle-Aqui-
taine et l’Agence régionale 
de santé (ARS) mettent à 
disposition des habitants le 
portail ViaTrajectoire Grand 
âge pour sélectionner leur 
future maison de retraite. Ce 
service « simple, gratuit et 
sécurisé » propose une aide 
personnalisée à l’orienta-
tion dans le domaine de la 
santé. Ehpad, Ehpa, Unités 
de soin de longue durée... 
Au total, quatre-vingt-trois 
établissements de l’ex-Poi-
tou-Charentes y sont déjà 
référencés. Les utilisateurs 
peuvent consulter l’annuaire 
de toutes les structures, 
compléter une demande 
d’admission en ligne pour 
un proche ou eux-mêmes, la 
transmettre à leur méde-
cin traitant, organiser la 
communication avec les 
autres professionnels de 
santé… Depuis sa mise en 
place, ViaTrajectoire.fr a déjà 
enregistré 24 525 demandes 
dans l’ex-région, dont 5 589 
dans la Vienne. Il est à noter 
que la plateforme couvre 
également d’autres régions 
que La Nouvelle-Aquitaine. 

Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr
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MATIÈRE GRISE

ACADÉMIE

89,8% de réussite
au bac
Le taux de réussite au bac 
2016 s’élève à 89,8% dans 
l’académie de Poitiers, soit 
une hausse de 0,6% par rap-
port à 2015. Dans le détail, 
92,4% des candidats au bac 
général ont été reçus, tout 
comme 90,9% de ceux au 
bac technologique et 83,8% 
de ceux au bac professionnel.

18 631 collégiens 
diplômés
18 631 candidats au diplôme 
national du brevet ont été 
admis dans l’académie de 
Poitiers. Toutes séries confon-
dues, l’académie affiche un 
taux de réussite de 86,6%, 
soit une hausse de 1,1 point 
par rapport à 2015. 57,4% 
des candidats présents ont 
obtenu le DNB avec une 
mention (55,6 % en 2015) : 
12,1% de mentions Très 
bien, 19,4% de mentions 
Bien, 26% de mentions Assez 
Bien.

SECOND DEGRÉ

Un nouveau collège 
privé à Poitiers
Un nouveau collège privé 
devrait voir le jour à la 
rentrée 2018, à proximité de 
Saint-Jacques de Compostelle. 
Dans un premier temps, le 
nouvel établissement pour-
rait accueillir au minimum 
trois cents élèves, six cents 
en vitesse de croisière.

VI
TE

 D
IT

Après quarante-trois 
ans de carrière comme 
assistante sociale au 
Crous de Poitiers, Nicole 
Méteau se livre sur sa 
perception du monde 
étudiant et la richesse 
de son métier.

Nicole Méteau, vous êtes 
rentrée au Crous de Poi-
tiers en 1973 et y avez 
passé toute votre carrière. 
Comment expliquer cette 
fidélité ?
« Nous ne sommes que deux en 
France à avoir travaillé autant 
de temps dans un Crous. Je n’ai 
jamais eu envie de partir pour 
plusieurs raisons. Ce travail 
d’assistante sociale est capti-
vant. Le public est passionnant, 
très enrichissant, l’environ-
nement de travail agréable. 
Depuis que je suis en poste, 
j’ai vu passer plus de cent 
mille étudiants en souffrance 
au Crous. Principalement des 
Français, mais aussi beaucoup 
d’étrangers. J’avais la sensa-
tion de voyager sans bouger de 
mon bureau. »

« LA RICHESSE EST DANS
LA RENCONTRE »

Le monde étudiant a-t-il 
évolué depuis quarante ans ?
« Oui, énormément. Je trouve 
les jeunes d’aujourd’hui très 
désabusés et inquiets pour leur 
avenir professionnel. Ils sont 
pour la plupart noyés dans la 
masse. Les générations précé-
dentes étaient plus sereines. 
J’ai la sensation que l’état 
d’esprit des étudiants est au 
diapason de la situation éco-
nomique du pays. Pour autant, 
l’Etat ne les laisse pas tomber. 
Nous avons les moyens de les 
aider. Mais tous n’acceptent 
pas ce coup de main. »

Quel regard portez-vous
sur la société actuelle ?
« Les réseaux sociaux m’in-
quiètent. Je me souviens de 
soirées passées au restaurant 
universitaire autour de grandes 
tablées. Ce temps-là est révolu. 
La manière d’échanger a consi-
dérablement évolué et favorise 
désormais l’isolement des 
jeunes. Les étudiants doivent 
comprendre que la porte du 
Crous leur est ouverte tout au 
long de l’année. Et notam-
ment pendant les périodes de 

fêtes, où certains se retrouvent 
seuls dans leur chambre. La 
richesse est dans la rencontre  
des autres. »

Quels ont été vos plus grands 
succès et vos plus cuisants 
échecs ?
« J’étais particulièrement heu-
reuse lorsque j’ai vu certains 
étudiants arriver dans mon 
bureau sur recommandation de 
leurs parents, que j’avais eux-
mêmes reçus des années aupa-
ravant. Certains sont devenus 

doyens de fac et présidents 
d’université. Dans ma carrière, 
j’ai aussi eu des déceptions et 
connu des échecs, bien sûr. 
Mais chaque rencontre était 
magnifique. Aujourd’hui, je 
pars car j’estime qu’il est temps 
de laisser ma place. Je n’ai 
aucun regret. J’ai la sensation 
d’avoir accompli ce que j’avais 
envie de faire. La page doit se 
tourner. Il va maintenant falloir 
que j’arrive à lâcher prise pour 
profiter pleinement de ma re-
traite ! »

« Je trouve les jeunes désabusés »

c r o u s Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Après quarante-trois ans de carrière au Crous,
Nicole Méteau partira en retraite fin août.
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SCIENCE

Tout l’été, l’Espace 
Mendès-France ouvre 
ses portes aux familles 
désireuses de conjuguer 
vacances et savoir. 
De l’astronomie à 
l’informatique, en 
passant par les sciences 
de la vie et de la terre, 
il y en aura pour tous 
les goûts. Découvrez 
la sélection du « 7 ».

EN FAMILLE
Sous le ciel de l’été
L’été est une saison propice à 
l’observation des étoiles. Alors, 
pourquoi ne pas vous familia-
riser avec le ciel, sous la voûte 
du planétarium de l’Espace 
Mendès-France ? Guidé par 
l’animateur, vous repérerez les 
principales étoiles et constel-
lations, dont certaines cachent 
des trésors insoupçonnés. Vous 
découvrirez notamment com-
ment observer Mars et Saturne, 
la planète aux anneaux.

Tous les jours d’ouverture.  
Tarifs : 3 à 6€.

Traces et empreintes
Partez à la découverte des 
empreintes laissées par les 
animaux. Cherchez des traces, 
retrouvez l’animal qui est passé 
par là et réalisez un moulage 
pour garder un souvenir de votre 
atelier.

Le 20 juillet, à 10h30, 14h30 
et 16h. Tarif : 2€. Réservation 
obligatoire au 05 49 50 33 08.

Spectacul’Air
Apprenez en un peu plus sur l’air 
qui nous entoure. Vous découvri-
rez ce qu’est la pression atmos-
phérique, les différents états de 
la matière ou bien comment 
fonctionne une montgolfière et 
un aérostat. Des démonstrations 
spectaculaires vous attendent 
pour illustrer la complexité de 
l’air.

Le 21 juillet et le 18 août, à 
18h30. Gratuit.

POUR LES PLUS JEUNES
Les secrets des produits laitiers
Découvre d’où viennent le lait et 
ses composants, puis apprends à 
réaliser les différentes transfor-
mations menant à la production 

du fromage, de la crème et du 
beurre.

Le 13 juillet, à 10h30 pour les 4-5 
ans, 14h30 pour les 6-7 ans, 16h 
pour les plus de 8 ans. Tarif : 2€. 

Réservation obligatoire au  
05 49 50 33 08.

Chasse au trésor numérique
La chasse au trésor, tu connais ? 
Une carte, un butin, des indices, 
des embûches... Dans cette 
adaptation revue et corrigée, tu 
pars à la recherche d’un trésor, 
équipé d’une tablette tactile. 
Grâce à la boussole et au GPS, il 
te faudra trouver les indices qui 
te mèneront au magot !

Les 2 et 30 août, à 14h. À partir 
de 8 ans. Tarifs : 6 à 8€.  

Réservation obligatoire  
au 05 49 50 33 08.

Game started, 
l’école du jeu vidéo
Tu es passionné de jeux vidéo ? 
Tu ne sais pas comment ils sont 
créés et tu souhaites connaître 
les étapes de leur construction ? 
Deviens « Gamer designer » 
pendant les vacances scolaires 
et réalise le jeu d’arcade Super 

Mario Bros. À travers une série 
de trois ateliers de deux heures, 
tu découvriras les différentes 
étapes du processus de créa-
tion d’un jeu : réalise et conçois 
les personnages et les décors, 
réfléchis à un « game play » ef-
ficace, mets toi-même en place 
les scripts grâce au logiciel libre 
Scratch. A la fin, tu repartiras 
avec ta création sur une clé USB !

Les 4, 9, 11, 16, 18 et 23 août. 
De 14h à 16h. Réservé aux 8-12 

ans. Tarifs : 24 à 30€. Réservation 
obligatoire au 05 49 50 33 08.

En scène comme au cinéma
Après une prise de photo ra-
pide sur un fond de couleur, tu 
peux t’intégrer parmi des dino-
saures, dans un décor futuriste 
ou bien encore en plein vol tel 
Superman, grâce à un logiciel 
de retouche d’images. Un goû-
ter te sera servi pour clôturer 
l’atelier et tu repartiras avec ta 
réalisation.

Le 24 août, à 14h. Réservé aux 
8-12 ans. Tarifs : 12 à 15€. 

Réservation obligatoire  
au 05 49 50 33 08.

s a i s o n  e s t i v a l e Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

L’éveil des Curioz’été
INSECTES, HOMMES
ET BIODIVERSITÉ

Jusqu’au 31 décembre
Dans cette expo, les prin-
cipales caractéristiques et 
l’histoire des insectes sont 
évoquées. A l’aide de ma-
quettes, d’objets, de photos, 
d’images de synthèse, de pan-
neaux informatifs et même 
d’insectes vivants, l’animateur 
permet aux visiteurs de dé-
couvrir quelques facettes de ce 
monde étrange et fascinant : 
la vie en société, les insectes 
jardiniers, le camouflage... 
Les insectes servent déjà de 
nourriture à plus de deux 
milliards d’êtres humains sur 
la planète. Pourraient-ils en 
nourrir davantage demain ?

Tarif : 2,5 à 5€.

PRIX NOBEL ET TALENTS 
DE LA RECHERCHE

Jusqu’au 4 septembre
Cette exposition retrace, de 
façon ludique, documentée et 
pédagogique, le parcours des 
grands hommes et femmes 
primés. Le CNRS et l’Inserm 
se sont joints à la Casden 
dans la réalisation de cette 
exposition, avec l’ambition 
commune de mettre en avant 
la culture scientifique et litté-
raire. L’ensemble est décliné 
en seize tableaux théma-
tiques, mettant notamment à 
l’honneur Serge Haroche, prix 
Nobel de physique en 2012, et 
Cédric Villani, médaille Fields 
en 2010.
Entrée libre.

LUMIÈRE SUR 
LA RECHERCHE

Jusqu’au 4 septembre
« Lumière sur la recherche » 
s’articule autour de quatre 
axes : « les sciences et la 
lumière », « la technologie de 
la lumière », « lumières dans 
la nature » et « lumière et 
culture ». Initiée par la Casden, 
dans le cadre des Rendez-vous 
de la découverte, elle a été 
réalisée en partenariat avec 
Universcience, le Cnes, le CEA, 
Irstea, l’Ifremer et l’Inserm.
Entrée libre.
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Chaque mois, le « 7 »  
vous propose une page  

de vulgarisation scientifique, 
en partenariat avec  

l’Espace Mendès-France.
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MOTOBALL

Neuville termine
sur un succès
Le Motoball Club Neuvil-
lois s’est imposé, samedi à 
domicile, face à Saint-Georges 
(6-2). Grâce à ce succès, les 
hommes de Norbert Souil 
terminent la saison régulière 
en tête de la poule Nord du 
championnat de France, avec 
sept victoires, un nul et deux 
défaites. Ils débuteront les 
play-offs dès samedi, contre 
Troyes.

TRAIL

Trois cents coureurs
à Couhé
Le Trail de l’abbaye de Valence 
a rassemblé trois cent six 
coureurs, hier, à Couhé. La 
victoire de la course reine, 
longue de 26 km, est revenue 
à Geoffroy Boucard, du CA 
Pictave. Armand Thévenet, du 
MACC Lusignan, s’est quant à 
lui imposé sur le 12 km. Laure 
Brunet (Les P’tits Moteurs) 
et Frédérique Jérémy (Courir 
dans Châtellerault) terminent 
premières féminines.

BASKET

Ruddy Nelhomme 
ira à Rio
L’équipe de France de basket 
a décroché son billet pour les 
Jeux de Rio, après sa victoire 
au tournoi de qualification 
olympique de Manille. Au-
teurs d’un parcours sans faute 
aux Philippines, Tony Parker 
et consorts ont conclu leur se-
maine de compétition par une 
victoire face au Canada (83-
74). Le Poitevin Ruddy Nel-
homme, adjoint de Vincent 
Collet, sera donc du voyage 
au Brésil en août. Les Bleus 
auront fort à faire, dès les 
poules, puisque le tirage au 
sort a voulu qu’ils affrontent 
l’Australie, la Chine, la Serbie, 
le Venezuela et la redou-
table armada américaine au 
premier tour. À noter que 
l’ancien joueur du PB86 Evan 
Fournier pourrait réintégrer le 
groupe, après avoir paraphé 
un contrat de cinq ans (85M$) 
avec le Magic d’Orlando. Il est 
donc libre d’évoluer sous le 
maillot bleu.  
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Le cycliste poitevin 
Thomas Bonnet est 
devenu, début juillet, 
champion du monde 
junior de VTT. Un titre qui 
vient auréoler une saison 
parfaite, au cours de 
laquelle le jeune sportif 
avait déjà remporté le 
sacre européen. Un futur 
grand.

1
er juillet, à Nove Mesto, en 
République Tchèque. Après 
plus d’une heure de course, 

Thomas Bonnet se présente seul 
au bout de la dernière ligne 
droite. Le regard concentré, 
les mains cramponnées sur le 
guidon de son VTT. Sous les ap-
plaudissements d’un public venu 
nombreux, le jeune Français 
franchit la ligne. Et poursuit son 
effort. C’est seulement après 
qu’un officiel lui a couru après 
pour le prévenir de sa victoire 
que le natif de Poitiers prend 
conscience de son exploit. Il est 
le nouveau champion du monde 
junior de la discipline. « Je pen-
sais qu’il restait encore un tour », 
réagira-t-il après coup.
À 17 ans, Thomas Bonnet est l’un 
des grands espoirs du cyclisme 
français. Si le titre mondial décro-
ché en début de mois a fait de lui 
la nouvelle coqueluche des mé-
dias sportifs, il ne fait que confir-
mer son immense talent. En mai 
dernier, le futur pensionnaire du 
Creps de Poitiers avait déjà rem-
porté la couronne européenne sur 

le circuit de Haskvarna, en Suède. 
Le jeune cycliste reconnaît qu’il 
était « l’un des favoris pour les 
championnats du monde ». Pour 
autant, sa victoire en République 
Tchèque sonne comme « une 
consécration et l’aboutissement 
de longues années de sacrifices ». 

« HEUREUX QUE MES 
EFFORTS AIENT PAYÉ »
Il y a trois ans, Thomas Bonnet 
avait quitté sa Vienne natale 
pour rejoindre le Pôle espoirs 
cyclisme de Guéret. Loin de sa 

famille, qui réside à Coulombiers, 
il a emmagasiné de l’expérience 
et gagné en capacité physique, à 
raison de six entraînements heb-
domadaires. Au fil des saisons, 
le nouveau porteur du maillot 
arc-en-ciel s’est habitué à la 
pression des grands rendez-vous 
et a enchaîné les bons résultats. 
« Je ressens beaucoup moins le 
stress aujourd’hui, explique-t-il. 
Je suis heureux que tous mes 
efforts aient payé. J’étais un peu 
perplexe il y a encore deux ans, 
à l’idée de perdre mes amis et 

de ne vivre que pour le VTT. Mais 
aujourd’hui, je suis comblé de 
bonheur. »
Alors qu’il fêtera ses 18 ans en 
septembre prochain, Thomas 
Bonnet rêve désormais des Jeux 
Olympiques, « pourquoi pas dans 
quatre ans », et d’embrasser 
la carrière de Julien Absalon, 
porte-étendard du VTT français. 
En attendant, le champion du 
monde profite de vacances bien 
méritées et entend fêter son 
titre... et le bac qu’il vient de 
décrocher ! La tête et les jambes.

Thomas Bonnet, roi du monde

V T T Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Thomas Bonnet a réussi le doublé 
championnats d’europe et du monde.
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A partir du 19 juillet, 
deux coureurs de la 
Vienne participeront 
à la 1re édition de la 
Transpyrénéa. Vincent 
Hulin et Alexandre 
Lucas devront parcourir 
866km, avec 65 000m 
de dénivelé positif. 

Après s’être frotté  
à quelques-unes des 
épreuves les plus relevées 

du Vieux Continent, Vincent Hulin 
s’attaque à son « Everest ». L’ul-
tra-traileur poitevin embarquera, 
le 19 juillet, dans la quatrième 
dimension de l’effort ultime. Son 
challenge ? Rallier Hendaye de-
puis le Perthus, d’ici au 3 août. En 
clair, traverser les Pyrénées de la 

Méditerranée à l’Atlantique, via 
le GR 10 et d’autres chemins de 

randonnées. Plus de trois cents 
fondus -avec quarante nationa-

lités représentées- de montagne 
se donnent rendez-vous pour 
cette TransPyrénéA à nulle autre 
pareille. Parmi eux, un deu-
xième Poitevin, en  l’occurrence 
Alexandre Lucas. 
Moins « référencé » que son  
« collègue », avec lequel il s’en-
traîne régulièrement, il relève 
lui aussi un pari fou. Précision 
importante : le raid s’effectuera 
en semi-autonomie, avec des 
ravitaillements prévus dans 
plusieurs camps de base. Il sera 
possible de suivre la progression 
de tous les participants depuis 
son ordinateur puisqu’ils seront 
tous équipés d’une puce GPS et 
filmés pour des compte rendus le 
soir. Vincent Hulin a, lui, prévu de 
ramener un maximum d’images 
de son aventure. A suivre ! 

En route pour la TransPyrénéA
u l t r a - t r a i l Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Alexandre Lucas et Vincent Hulin  
sont face à un vrai défi.Photo : DR 



Festival d’éclectisme dans la Vienne

m u s i q u e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

MUSIQUE 
• Samedi 16 juillet, à 21h, 
« Juan José Mosalini »,  
à l’abbaye Notre-Dame 
de Fontaine le Comte. 
• Jeudi 21 juillet, à 20h, 
« Mate Power », place 
Montierneuf. 
• Jeudi 21 juillet, à 18h30, 
« Dame Jeanne », square 
de la République. 
• Samedi 23 juillet, à 21h, 
concert Trio Barolo. Jazz, 
musique du monde et 
opéra, à l’église Sainte-
Radegonde. 
• Jeudi 4 août, à 20h30,  
Las Gabachas, au parc  
du château de Chincé. 

DANSE 
• Vendredi 22 juillet, à 
21h, « Horytsvit », folklore 
ukrainien, au parc de la 
Ribaudière, à Chasseneuil-
du-Poitou. 
• Jeudi 28 juillet, à 18h30, 
« Rêves hors ligne’s et 
Lindy-Hop », square de la 
République, à Poitiers. 

CINÉMA 
• Mardi 19 Juillet, à 22h30, 
« La nuit au musée : le 
secret des pharaons », au 
centre socioculturel de la 
Blaiserie. 

THÉÂTRE 
• Samedi 30 juillet, 16h30 
et 19h, « Cri », spectacle 
itinérant dans le centre-
ville de Poitiers. 

ÉVÉNEMENT 
• Jeudi 28 juillet, à 21h, 
concert de Manu Katché  
et Ben l’Oncle Soul,  
place Leclerc. 
• Du jeudi 28 au samedi 
30 juillet, « Les Vampires 
de l’aurore », dans les rues 
de la cité médiévale de 
Chauvigny.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’ au 22 juillet, 
exposition des toiles de 
l’association poitevine 
Délinéart, à la Galerie 
Rivaud. 
• Jusqu’au 24 août,  
« Poitiers se révèle », sur 
le parvis de l’Hôtel de ville. 
• Jusqu’au 9 octobre,  
« Belles de jour, femmes 
artistes, femmes modèles », 
au musée Sainte-Croix.
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Cet été, impossible 
de vous ennuyer ! 
Concerts, pièces de 
théâtres, projections de 
films… Une multitude 
d’animations sont 
programmées dans la 
Vienne. Petit aperçu de 
ce qui vous attend.

LES HEURES VAGABONDES 
EN VIENNE
De Vouillé à Neuville, en passant 
par L’Isle-Jourdain, Coulombiers 
et Naintré, les 13es Heures Vaga-
bondes promettent de faire beau-
coup de bruit, jusqu’au 11 août. 
Cette année, le Département de la 
Vienne a concocté une program-
mation riche et variée pour son 
festival gratuit. Au total, quinze 
artistes se produiront cet été sur 
les scènes locales. Hervé Villard, 
Yaniss Odua, Mickey 3D, Liane 
Foly, Mouss et Hakim, Mountain 
Men, Les Innocents, Natasha Saint 
Pier et les Hurlements d’Leo as-
sureront le show sur l’ensemble 
du territoire. A la rédaction, nous 
attendons avec impatience le 
concert de Pony Pony Run Run, 
le 10 août, à Saint-Cyr. Sept 
ans après le succès de son tube  
« Hey You », le duo français re-
vient fort sur le devant de la scène 
française, avec son nouvel album 
Voyage Voyage. La 13e édition des 
Heures Vagabondes s’achèvera au 
soir du 11 août, après le concert 
du groupe français Boulevard des 
Airs, à Neuville.  

Les Heures Vagabondes,  
du 2 juillet au 11 août.  

Gratuit. Programme sur  
www.lesheuresvagabondes.fr

AU FIL DU SON, 
TREIZIÈME !
Depuis plus d’une décennie, à 
Civray, Au Fil du Son accueille 
les artistes les plus en vogue. 
Le village vibrera, du 28 au 30 
juillet, au rythme des voix har-
monieuses de L.E.J., du métal de 
Skindred, de l’électro de SBCR 

(The Bloody Beetroots) ou encore 
du groove de General Elektriks. 
Au total, vingt artistes français 
et internationaux partageront 
l’affiche. L’an passé, plus de  
17 000 festivaliers avaient ho-
noré le rendez-vous de leur pré-
sence. Soit six fois la population 
du village du Sud-Vienne. 

Au Fil du Son, du 28 au 30 juillet, à 
Civray. Pass 3 jours à 50,50€  

sur Digitick. Billetterie  
sur place. Plus d’infos sur  
www.lachmiseverte.com.

BLACK M À POITIERS, 
MAIS PAS QUE…
Vous restez à Poitiers cet  
été ? Tant mieux ! La Ville propose 
un programme d’animations 
copieux pendant deux mois et 
demi. Qu’on se le dise, Poitiers 
l’Eté ne se résume pas à la venue 
de Black M, le 25 août, place 
Leclerc. Une myriade de concerts 
et d’événements culturels sont 
proposés à celles et ceux qui 
ne goûtent guère aux textes du 
rappeur. De nombreux artistes, 
pour la plupart Poitevins, ex-
primeront leur talent devant le 
public. À partir du 21 juillet, ren-
dez-vous aux « Jeudis du Square », 

avec au programme… Dame 
Jeanne, Rêves hors ligne’s et 
Lindy-Hop, Komza, La Riflette, Le 
Boup ou Jean-Jacques Milteau.  
« Itinérance » vous propose 
de (re)découvrir le patrimoine 
en musique. Tango à l’abbaye 
Notre-Dame de Fontaine le 
Comte (16 juillet, 21h), jazz en 
l’église Sainte-Radegonde (23 
juillet, 21h)… Il y en a pour tous 
les styles et toutes les envies. 
Vous en voulez encore ? Eh bien, 
vous pourrez profiter du festival  
« Saxophone en mouvement », 
du 8 au 15 août, des Polychro-
mies de Notre-Dame, des Bistrots 
de l’été, du cinéma en plein-air 
avec « Passeurs d’images »… Im-
possible de vous ennuyer ! Cerise 
sur le gâteau, Manu Katché sera, 
le jeudi 28 juillet, à 21h, place 
Leclerc, avec Ben l’oncle Soul à 
ses côtés. Sur scène, le public 
découvrira également Stefano Di 
Battista, Kyle Eastwood -le fils de 
Clint Eastwood- et Jim Watson, 
pianiste de jazz. Pas de doute, les 
artistes professionnels ou ama-
teurs, de Poitiers et d’ailleurs, 
devraient ensoleiller votre été. 

Gratuit. Renseignements  
sur www.poitiers.fr

SANXAY, LYRIQUE
ET UNIQUE
Après « Madame Butterfly », 
« Nabucco » et « Turandot », 
les 17es Soirées lyriques de 
Sanxay présentent « Rigoletto ». 
L’opéra de Giuseppe Verdi sera 
joué les 8, 10 et 12 août. Le 
spectacle promet d’être ex-
ceptionnel. Considéré comme 
l’un des plus grands barytons 
dramatiques, Carlos Almagueur 
tient le rôle-titre. Le Mexicain 
est d’ailleurs l’invité régulier de 
grandes scènes internationales. 
Le metteur en scène Agostino 
Taboga a prévu une scénogra-
phie surprenante, mêlant décors 
réels et virtuels. Rudy Park, qui 
interprétait Calaf l’an dernier 
dans « Turandot », donnera 
un concert le 14 août. Le ténor 
sud-coréen chantera plusieurs 
extraits d’œuvres de Puccini, 
Mascagni, Verdi…

Tarifs : de 20€ à 73€. 50% de 
réduction pour les moins de 25 

ans. Réservations au 05 49 44 95 
38 ou sur operasanxay.fr

ÇA VA JAZZER À NEUVILLE
Le jazz sera à l’honneur à 
Neuville-de-Poitou, du 21 au 
24 juillet. Saxophones, trom-
pettes, trombones, clarinettes 
et pianos... Pour sa 15e édition, 
le festival mettra en scène des 
amateurs et professionnels ta-
lentueux. Une bonne occasion de 
remettre au goût du jour ce style 
de musique plein de charme. 
Des artistes comme Costel Nites-
cu, Faby Medina ou encore le 
groupe African Salsa Orchestra 
seront présents. Ajoutez un peu 
de swing à vos soirées d’été 

Renseignements :  
www.neuville-de-poitou.com/

Festival-de-Jazz-2016.html
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Mickey 3D se produira 
vendredi à Naintré.

D
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General Elektriks donne rendez-vous
à son public le 28 juillet à Civray.



TECHNO

PROSPECTIVE

Une mission nordique 
en préparation

Après le Consumer electro-
nic show de Las Vegas, en 
janvier dernier, plusieurs 
entreprises adhérentes du 
Réseau des professionnels du 
numérique (SPN) pourraient 
s’envoler, du 28 novembre 
au 1er décembre, vers Oslo, 
en Norvège, et Helsinki, en 
Finlande. Une mission de dé-
couverte et de prospection y 
est organisée par le cluster et 
Business France, à l’occasion 
du « Slush » d’Helsinki. « C’est 
l’événement start-up le plus 
hype du moment, avec de 
nombreux donneurs d’ordre 
et investisseurs. La Norvège 
constitue un point d’accès 
central pour explorer la zone 
nordique (Suède, Finlande, 
Danemark), très tournée vers 
les nouvelles technologies. 
On y trouve d’importants dé-
bouchés pour des entreprises 
issues des secteurs d’activité 
suivants : gaming, serious 
gaming, Internet des objets, 
sécurité, applications mobile, 
solutions de e-commerce 
ou m-commerce, smart 
city, solutions RFID… » Les 
entreprises intéressées pour 
effectuer le déplacement 
peuvent se manifester auprès 
de Fabien Audat, chargé de 
missions au SPN.

 Tél. 05 49 03 17 76.  
Plus d’infos sur www.spn.asso.fr 
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Implantée à Poitiers, 
sur le Pôle République, 
la start-up « Agora 
Audio » commercialise 
Ghost, un commutateur 
Ethernet destiné aux 
professionnels du 
spectacle et des loisirs. 

Ghost. Retenez ce nom. Le 
tout nouveau produit lancé, 
en janvier dernier, par « 

Agora Audio » va faire parler de lui. 
Ce commutateur (switch) Ethernet 
-un boîtier multi-entrées-, qui 
permet de gérer une multitude 
de protocoles sur réseaux audio-

visuels, a nécessité près de deux 
ans de développement. 
« L’idée du Ghost est née de notre 
activité de vente et d’installation 
de matériel audio pour l’industrie 
du loisir, explique Bruno Gondre-
court, co-fondateur de l’entreprise 
poitevine. Nous avons constaté 
qu’il manquait un produit pouvant 
faire converger plusieurs types de 
protocoles réseaux. Nous avons 
décidé de combler ce manque et 
de créer cet outil spécifique. » « 
Melpomen », à Nantes, et « On 
Off », à Paris, deux sociétés spé-
cialisées dans la sonorisation, ont 
déjà investi et sont utilisatrices 

de la gamme de produits Ghost.  
« Nous sommes prêts à dé-
velopper sa commerciali-
sation à l’international, en 
commençant par l’Europe », 
ajoute Bruno Gondrecourt.

DES CLIENTS PRESTIGIEUX
« Agora Audio » dispose déjà 
d’une solide réputation. Le 
zoo de Beauval, le centre des 
congrès Diagora, à Labège, le 
parc Vulcania, la société d’ex-
ploitation de la Tour Eiffel et le 
Futuroscope -on lui doit notam-
ment l’intégration du système 
audio de l’attraction « La Ma-

chine à Voyager dans le Temps 
» et la diffusion du son du 
spectacle nocturne- font partie 
de leurs principales références. 
« Ces structures viennent nous 
chercher pour nos compétences 
et nos spécificités, affirme David 
Rocher, le co-fondateur de cette 
start-up de huit salariés. Ghost 
est un bon exemple. Nous avons 
conçu un excellent produit 
répondant aux besoins et aux 
problématiques de nos clients. 
Aujourd’hui « Agora Audio » 
est l’un des acteurs majeurs en 
matière d’électro-acoustique et 
du tout-numérique sur réseau. » 

Ghost marque les esprits

i n n o v a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Ghost est le tout nouveau produit de 
la start-up poitevine « Agora Audio ». 
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À la rentrée, Gaspard 
Thomas sera 
officiellement étudiant 
au Conservatoire 
national supérieur 
de musique de Paris. 
Le jeune pianiste 
poitevin a beaucoup 
travaillé pour intégrer 
cette prestigieuse 
école. Son rêve : 
vivre de se passion.  

Les doigts de Gaspard ca-
ressent les touches de son 
piano. Les croches, rondes, 

blanches et noires s’envolent 
et raisonnent dans toute la 
pièce. Le « Mouvement lent du 
premier concerto » de Chopin 
envahit la pièce. Le pianiste 
tourne les pages des parti-
tions sans se déconcentrer. Il 
semble… habité.  « On ne peut 
pas jouer ces morceaux à la 
légère, affirme-t-il. Schubert a 
écrit ses dernières sonates à 30 
ans, alors qu’il allait mourir. Il 
a donné tout ce qu’il avait en 
lui pour les composer. Il faut 
respecter les œuvres et leur 
contexte. »
Au terme d’un concours « très 
difficile », le jeune homme de 
18 ans vient d’être sélectionné 
au Conservatoire national su-
périeur de musique de Paris. 
« Je me suis préparé pendant 
de longs mois. Différentes 
épreuves sont organisées pour 
que nous démontrions notre 
technique, mais aussi nos qua-
lités artistiques. L’étape des 
morceaux imposés est vraiment 

la plus compliquée, car tous 
les candidats jouent la même 
chose. Il faut être le meilleur. »

SUBLIMER L’EFFORT
Pas de doute, Gaspard est un 
virtuose. À 5 ans déjà, il savait 
jouer des comptines. « Lorsqu’on 
est enfant, on apprend vite. 
Dès qu’on touche le clavier, on 
entend un son, c’est un peu 
magique », affirme-t-il. Son père 
pianiste et sa mère altiste -tous 
deux simples amateurs- l’ont en-
couragé à poursuivre ses rêves. 

« J’ai étudié dix ans au Conser-
vatoire de Poitiers, puis j’ai suivi 
des cours de perfectionnement 
à Bordeaux et Paris. »
Son bac S en poche, le Poitevin 
aurait pu entamer de brillantes 
études scientifiques. « J’ai hési-
té, mais finalement, je préfère 
devenir pianiste professionnel. 
Je ne laisse pas tomber les 
maths. Je m’amuse souvent à 
réaliser des exercices, simple-
ment par passion. »
Gaspard l’avoue, son parcours 
ne ressemble guère à celui 

des jeunes de son âge. « C’est 
vrai, la plupart n’écoutent pas 
de musique classique, sourit-il. 
Pour moi, derrière chaque 
œuvre, il y a une véritable ré-
flexion, une sublimation de l’ef-
fort. Les compositeurs tendent 
vers la perfection. C’est ce que 
j’aime. » Gaspard a toutes les 
clés pour se hisser à leur niveau. 

Gaspard Thomas donnera 
une série de concerts les 17, 

18 et 28 juillet, à 22h45, à 
Notre-Dame-la-Grande. 

Le piano au bout des doigts

c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)  
Vous partez sur une semaine 

intense et passionnelle. Votre appétit 
tend à fatiguer votre système diges-
tif. Vous voguez tranquillement dans 
votre vie professionnelle.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI) 
Vous serez plus entier dans vos 

sentiments. Bonne récupération, vous 
ne puiserez pas dans vos réserves. 
Vous vous jetez la tête la première 
dans le travail intellectuel.

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN) 
La semaine est teintée d’opti-

misme dans votre vie affective. Beau-
coup de facilités pour rétablir tous les 
déséquilibres. Votre sens des priorités 
sera affûté.

CANCER (21 JUIN > 22 JUILLET) 
C’est le moment de chercher des 

terrains d’entente avec votre partenaire. 
Le bien-être corporel ne vous manquera 
pas. C’est votre créativité qui sera votre 
meilleur atout professionnel.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)  
Attendez-vous à des découvertes 

passionnantes dans vos amours. Vos 
capacités de concentration sont très 
présentes. Prenez du temps pour ré-
fléchir aux détails pratiques de vos 
projets.

VIERGE (23 AOÛT > 21 SEPT.)
C’est le moment de soigner votre 
confiance en vous pour vous réa-

liser au sein du couple. Vous tiendrez 
honorablement le rythme de vos ac-
tivités. L’enchaînement de votre vie 
professionnelle va s’accélérer.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vous avez besoin de roman-

tisme. Votre vitalité de fond est à 
toute épreuve. Les bouleversements 
géographiques peuvent déclencher de 
nouveaux projets.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
La façon d’être de votre parte-
naire vous fait prendre conscience 

de certains besoins. Davantage d’éner-
gie de fond. Les relations avec vos collè-
gues s’harmonisent.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
L’amour vous fait passer par des 

phases d’euphorie. Vous êtes moins 
réceptif au stress ambiant. C’est en 
mettant en application vos capacités 
de création que vous vous en sortirez le 
mieux dans le travail.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
C’est le moment de réaliser un 

projet en duo avec votre partenaire. 
Agissez avec réalisme. Votre sérénité 
s’allie avec votre ténacité dans le travail.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FÉVRIER) 
Vous saurez comment agir pour 

arriver à vos fins avec votre partenaire. 
Vous avez des facilités à écouter les si-
gnaux de votre corps. Chassez les tracas 
récurrents avant de vous lancer dans de 
nouveaux  projets professionnels. 

POISSONS (19 FÉVRIER > 20 MARS) 
Beaucoup de tendresse au sein  de 

votre couple. Vous vous montrez plus 
prudent pour conserver vos ressources 
physiques. Votre vie professionnelle 
passe au mode stratégique.

SUDOKU

DifficileMoyen

Gaspard joue avec aisance
les œuvres de Chopin. 
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     LOISIRS CRÉATIFS

Du « Land art » dans les valises
Sophie Bros, alias « Sofi3d », 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Que les esprits créatifs se 
rassurent, on peut assouvir sa 
créativité en vacances, sans 
entasser son atelier dans les 
valises. La technique que je 
vous propose aujourd’hui est 
adaptable aux petits comme 
aux grands : le « Land art » 
ou « art de la terre ». L’idée 
est de se poser pour prendre 
le temps d’observer la nature 
qui vous entoure et d’utili-
ser les différents éléments 
pour créer des compositions 
éphémères. Cette activité a 
le double mérite de stimuler 
l’imagination et de déconnec-
ter son cerveau des petits tra-
cas quotidiens. Dessiner des 
personnages avec des galets, 
mélanger des feuilles et fleurs 
de couleurs différentes pour 
créer des images féeriques, 
observer les nuages histoire 
de découvrir un lapin, un chat, 
un bonhomme... Laissez-vous 
faire, la nature fera le reste. 
A savoir : la nature nous re-
connecte avec notre cerveau 

animal, source d’équilibre, 
qui s’empresse d’envoyer 
des messages positifs à notre 
organisme… Pourquoi s’en 
priver ?
Le petit plus que je vous pro-
pose, c’est d’immortaliser ces 
tableaux naturels en les pre-
nant systématiquement en 
photo afin d’avoir, à la fin de 
l’été, un album plein de rêves 

en plus des souvenirs. Quand 
la grisaille de l’automne re-
viendra, ces petites touches 
de plaisirs naturels seront 
autant de rayons de soleil à 
déguster sans modération. A 
réaliser en solo ou avec les 
enfants.  

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com

   ŒNOLOGIE 

Le temps du rosé !
Après un parcours dans l’in-
dustrie aéronautique, Didier 
Perraud se consacre à sa 
passion du vin depuis 2007, 
un concept autour des grands 
crus, des vieux millésimes et 
de la gestion de cave.

C’est normalement la bonne 
saison pour profiter des vins 
rosés, mais le temps ne s’y prê-
tait pas jusque-là. Quel dom-
mage ! La douceur printanière 
et la chaleur estivale s’associent 
parfaitement à la dégustation 
des rosés. Ils sont à la mode et 
chaque région viticole s’est mise 
à en produire, avec un panel de 
plus en plus large et une qualité 
gustative en nette améliora-
tion. La demande croissante ne 
s’arrête pas à la consommation 
française. Les rosés s’exportent 
de mieux en mieux, ce qui offre 
une nouvelle opportunité pour 
nos producteurs régionaux.
Bien entendu, ceux du Sud-Est 
de la France (Côtes-de-Provence, 
coteaux-d’Aix-en-Provence, 
Bandol, Baux-de-Provence…) 
sont des best-sellers. La clima-
tologie y est favorable et la 
diversité des terroirs participe 
grandement à cette réputation. 
Peut-on considérer que l’on 

y produit les meilleurs vins 
rosés du monde ? Je le crois ! 
Le Languedoc-Roussillon n’est 
pas en reste, la production est 
abondante et la qualité crois-
sante. Tout ceci sur des terroirs 
« chaleureux » et souvent à 
partir d’assemblages de Cin-
sault, Grenache, Syrah, Merlot, 
Cabernet Sauvignon.
Je suis Bourguignon et cette 
belle région produit depuis fort 
longtemps d’excellents rosés, 
notamment ceux de l’appella-
tion Marsannay-la-Côte, à partir 
du cépage Pinot Noir. Les rosés 
du Mâconnais sont souples et 
fruités (Pinot Noir et Gamay). Je 
n’oublie pas la Vallée-du-Rhô-

ne méridionale, dont les Tavel 
rosés sont réputés (coteaux de 
la rive droite du Rhône, dans le 
Gard).
A proximité, nous avons de 
très bons rosés de Loire, bien 
entendu les rosés d’Anjou (vins 
issus des cépages Cabernet 
Franc, Cabernet Sauvignon, Côt, 
Gamay…), mais également 
le Chinon rosé que j’apprécie 
particulièrement. Quant au 
Cabernet Franc, il donne une 
structure droite mais également 
fruitée. Je finirai par le vin rosé 
le plus festif, le « Champagne ». 
Il est également à la mode et 
a la particularité d’être obtenu 
soit par macération de raisins 
noirs (Pinot noir, Pinot Meu-
nier), soit en assemblant des 
vins blancs et un vin rouge dit  
« tranquille » de la région 
d’appellation. Je suis amateur 
de champagne rosé et j’appré-
cie particulièrement les « non 
dosés ». Je n’ai pas été exhaus-
tif, mais le temps est désormais 
au beau fixe. Alors, c’est le 
moment de se rafraîchir en dé-
gustant un bon rosé de France !

 Contact : dperraud@famouswines-
select.fr Tél. 06 08 62 41 00.

L’INTRIGUE : Red 
Westwood est une jeune 
femme amoureuse. Après 
une relation tumultueuse 
avec un amant jaloux et 
violent, elle vient de retrou-
ver l’amour avec un grand A. 
Karl est médecin, veuf avec 
deux enfants. Le moment 
est enfin venu de réussir sa 
vie et de fonder une famille. 
Mais le destin en a décidé 
autrement. Karl vient de se 
suicider ! Pour Red c’est im-
possible, pour la police c’est 
plausible. La jeune femme 
en est certaine, Bryce 
Laurent, son ancien amant, 
se cache derrière tout ça. 
La traque commence et Red 
sait qu’elle doit se méfier.

NOTRE AVIS : Un thriller 
psychologique hautement 
addictif. L’histoire est basée 
sur la paranoïa et le har-
cèlement du pervers nar-
cissique. L’auteur explique 
très bien le cheminement 

complexe de la pensée du 
pervers, mais aussi celui 
de sa victime, qui, quoi 
qu’elle fasse, se sent irré-
médiablement en danger. 
Les démons n’existent pas 
qu’en enfer, ils rôdent aussi 
autour de nous… Et ce pour 
l’éternité !

« Pour l’éternité » de Peter 
James -  Editions Fleuve noir.

« Pour l’éternité  »

7 À LIRE

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

     RE7

Lotte à la provençale
Ingrédients pour 4 personnes
• 1 queue de lotte
  d’environ 700g
• 4 oignons
• 2 gousses d’ail
• 10cl de coulis de tomate
• 5cl de vin blanc sec
• 30g de farine
• 6 cuillères à soupe
  d’huile d’olive

• Sel/poivre

Détaillez la queue de lotte en 
darnes. Salez, poivrez et fari-
nez légèrement. Épluchez les 
oignons et les émincer. Pelez 
et écrasez l’ail. Dans une poêle, 
faite revenir les oignons cinq 
minutes. Disposez-les dans le 
fond d’un plat en terre. Faites 
cuire les darnes dix minutes à 
feu moyen, en les retournant 
à mi-cuisson et posez-les sur 
les oignons. Mélangez l’ail, le 
coulis de tomate, le vin et ver-
sez sur les darnes. Ajoutez de 
l’huile d’olive. Préchauffez le 
four à 230° et laissez cuire dix 
minutes.

Natacha Bercovici - La Bergerie
1, rue du Rocher à Nieul-L’Espoir

Tél. 05 49 60 10 10.
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Énième adaptation du 
personnage créée par Edgar 
Rice Burroughs, le « Tarzan » 
réalisé par David Yates est 
époustouflant à voir en 3D. 

Tarzan a quitté la jungle depuis 
bientôt dix ans… Il vit en Angle-
terre, avec son épouse Jane, où 
tout le monde connaît son histoire 
légendaire. John Clayton III, de son 
véritable nom, aspire désormais 
à mener une vie de famille tran-
quille. Mais le comte de Greystock 
doit bientôt regagner le continent 
africain pour contrer les plans du 
redoutable Léon Rom, un officier 
belge voulant exploiter les ri-
chesses de la jungle. John Clayton 
n’a plus le choix. Il doit redevenir 

Tarzan. 
Esthétiquement, le film est de toute 
beauté. Le réalisateur David Yates a 
tout misé sur les décors et paysages 
à couper le souffle. La 3D, très bien 
exploitée, permet au spectateur 
de s’immerger dans cette jungle 
hostile. Révélé dans la série « True 
Blood », le Suédois Alexander Ska-
rsgard est génial dans le rôle de 
Tarzan et Christoph Waltz, le mé-
chant de service, parfaitement 
odieux. Du côté de l’histoire, on 
peut regretter certains choix… Il est 
en effet gênant de voir la popula-
tion indigène se prosterner devant 
John Clayton, sans que l’on sache 
réellement pourquoi. Cette qua-
rante-sixième adaptation  -eh oui !- 
remplit néanmoins le contrat et 
reste un très bon divertissement. 
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A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister 
à l’avant-première du film  « Independence Day 2 »,

le mardi 19 juillet, à 20h,
au Méga CGR de Fontaine le Comte. 

Pour cela, rendez-vous sur www.7apoitiers.fr 
et jouez en ligne

Du mardi 12 au lundi 18 juillet inclus.places

7 À VOIR

Tarzan, 
seigneur du ciné

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Film d’aventure de David Yates avec Alexander Skarsgård, 
Margot Robbie, Christoph Waltz (1h50). 

Adrien, 16 ans
« J’ai bien aimé, l’histoire 
intéressante. Le film n’a 
rien à voir avec le dessin 
animé, il est beaucoup 
plus réaliste. J’ai égale-
ment trouvé la 3D réus-
sie. Je vais le conseiller à 
mes amis. »

Mathilde, 21 ans
« L’histoire était pas-
sionnante ! Les effets 
spéciaux sont vraiment 
bien réalisés.C’est 
davantage un film pour 
adulte, il ne faut pas 
penser voir le  
dessin animé. »

David, 43 ans
« Je n’ai pas été  
emballé. J’ai trouvé que  
l’ensemble manquait un 
peu d’action. Certaines 
scènes sont longues, je 
me suis parfois ennuyé, 
mais cela reste un film 
sympa et grand public. »

Ils ont aimé... ou pas

7apoitiers.fr        N°318 du mercredi 13 au mardi 19 juillet  2016

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Depuis soixante-huit ans, 
il exerce « honnêtement 
un métier malhonnête ». 

La citation ne figure pas dans 
son (immense) recueil de bons 
mots, il l’a juste empruntée à 
l’un de ses aînés aujourd’hui 
disparu. Jacques Grandon s’en 
délecte, comme il se plaît à rap-
peler combien son « sacerdoce » 
le maintient en vie. «  Une 
vraie drogue », à en croire son 
confrère, Me Henri Leclerc, avec 
lequel il correspond. Qui ajoute : 
« Certes nous avons fait quelques 
détours, vous par la politique, 
moi par le monde associatif, 
mais  nous avons toujours gardé 
notre dose de drogue et nous 
n’avons jamais fait d’overdose. 
Nous n’avons aucune envie 
d’être désintoxiqués. » 
L’ancien fidèle lieutenant de 
René Monory –pendant qua-
rante-trois ans- plaide encore 
quelques affaires dans le Palais 
de justice voisin de son apparte-
ment. A Bordeaux et Angoulême 
aussi d’ailleurs. Sans excès, pour 
ne « pas faire de concurrence à 

(s)es plus jeunes confrères ». Au 
barreau de Poitiers, dont il fut le 
bâtonnier, il jouit évidemment 
d’un respect incommensurable. 
Un mélange d’admiration et de 
bienveillance. La même bienveil-
lance qu’il s’évertue à prodiguer 
à ses clients, y compris les plus 
ténébreux. Car ce spécialiste de 
droit pénal a très souvent défen-
du les pires accusés. A son actif, 
plus d’un millier de procès d’as-
sises et des plaidoiries mémo-
rables. « J’aime ce métier parce 
que j’aime les hommes. C’est 
aussi simple que cela. »

« UNE RELATION
SI FORTE »
D’une certaine manière, le plus 
vieil avocat de France en exer-
cice n’a jamais renoncé à sa 
boulimie d’activités. A fortiori 
depuis la disparition de son 
épouse, à l’été 2013. « J’ai connu 
« Crickette » (Christiane, Ndlr) le 
jour de ses 17 ans et nous avons 
vécu une relation si forte… », 
se remémore ce fils de boucher 
de Saint-Benoît. Elle comptait 

plus que tout, même s’il lui « a 
sans cesse échappé » pendant 
soixante ans, occupé à plaider, 
à siéger au Dépar-
tement, au Sénat… 
« Je crois que les 
miens ont payé le 
prix fort de mes 
engagements » 
Son « clan » 
fait pourtant bloc 
autour du pa-
triarche. Avec ses petits-enfants, 
Jacques Grandon communique 
par… Facebook. Avec « les gens 
de sa génération », les SMS 
servent de relais quotidiens. 
Du haut de ses quatre-vingt-
neuf « piges », le centriste dans 
l’âme est d’une modernité rare. 
Il s’adapte à cette société en 
mutation. A chaque fois, ses 
visiteurs ont droit à une dé-
monstration de son logiciel de 
dictée vocal. Grâce à « Dragon », 
l’illustre pénaliste ne crache pas 
du feu, mais rédige de sa voix 
chancelante ses courriers, mails 
et livres. Du reste, après s’être 
épanché sur sa vie politique 

(« La Vienne de Monory »), 
sa carrière (« Les Grandes affaires 
criminelles de Poitiers », « Avo-

cat, une passion,  
« Journal d’un avo-
cat ») et le territoire  
(« Saint-Benoît au 
passé simple », 
Poitiers côté cœur »), 
le voilà embarqué 
dans sa biographie.  
« J’ai dû rédiger une 

trentaine de pages, pas plus. Je ne 
me fixe pas de date de sortie », 
abonde-t-il, l’œil gourmand.

PAS GÂTEUX, 
NOUGATEUX 
Il y sera sans doute question 
de ses origines modestes. De 
cette prime vocation jamais 
assouvie pour la médecine. 
De cette « chance » qui ne l’a  
« jamais quitté ». Et peut-être 
aussi du procès de Tayoun le 
gitan, en 1966. Le conseil avait 
plaidé quatre heures durant, 
en faveur des parties civiles. Et 
l’assassin de la tenancière du 
Café des Sports du Pont-Neuf 

avait été condamné à perpé-
tuité. Grandon le Stakhanoviste 
peut compter sur sa mémoire 
éléphantesque pour se raconter. 
Des noms de magistrats aux 
dates essentielles, il se souvient 
de tout ou presque. « On dit que 
la mémoire est l’intelligence des 
ânes ! De ce côté, là turbine en-
core. Moins qu’avant bien sûr. » 
Très loin d’être gâteux, l’ancien 
sénateur éphémère (1986-1988) 
donne plutôt dans le nougat. 
Tous les mois, il en commande 
des kilos chez Chabert et Guil-
lot, une vénérable institution 
de Montélimar, qu’il distille 
au gré de ses amitiés. En toute 
simplicité. 
Combien de temps encore sa 
silhouette reconnaissable entre 
mille arpentera-t-elle la salle 
des Pas perdus ? Il garde le mys-
tère, tout en reconnaissant que 
l’ouverture de la cité judiciaire, 
à l’horizon 2018, sonnera peut-
être le glas de son « sacerdoce ». 
« Je ne quitterai pas le Palais, 
c’est lui qui me quittera. » Parole 
d’honnête homme. 

FACE À FACE

« ON DIT QUE 
LA MÉMOIRE EST 

L’INTELLIGENCE DES 
ÂNES ! DE CE CÔTÉ- 

LÀ, ÇA TURBINE 
ENCORE. »

Par Arnault Varanne
avaranne@np-i.fr 

Jacques Grandon. 89 ans. 
Plus vieil avocat de France 
encore en exercice. Figure 
tutélaire de la vie politique 
poitevine pendant quarante 
ans. Se définit comme « une 
sorte de curiosité ». D’une 
lucidité étonnante, l’ancien 
bâtonnier force le respect. 
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